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A QUOI PEUT SERVIR L'ART EPISTOLAIRE

(Séparation crutelle)

Mau/anu //iÎu/qnin.-Adieu, cher ! Ne vas pas manquer ton train. Je t'écrirai la semaine prochaine.

3/ou.s-ieur //au,ntiu.-La semaine prochaine ! Mais je t'ai laissé oe l'argent pour un mois.
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CHASSE. SPLEEN

L'espîrit îles carrossiers lie mnagique pas (le res-
sor-ts.

Les imîbéciles omît parfois de l'esprit et récipro-
quîeiienit.

Il est parfailteillen11t counstaté glue l'e-au est un
signe, d/'étang.

De tontes les imaladies éruptives, l'aiîmour est
lat imoinîs colîtzigueuse.

Le bonheîur a cec-i <le diviii q1u'il fait oublier-
les tr-istesses dles im.utres.

Petitt- enfants, niaI d'oreille ; granmds enfants,
douleurs salis pareille.

Le bonheur n'est rai-e îju(,' parce lue lieu de
pesonmnes travaillenît à le produire.

luprait à peu près établ i qu'Adani n'al jamais
fait de jeu (le moets sur sa belle-mère.

Il mn'y a r-ien dlijoyeux comme la jeuie imariée
qui sort (le l'élise : elle nec se possède plîus.

i p leut (lire que ii C'uidonm fait les lmariaiges
dl'iniclinationi, la cupidité fait les uariagus (le
raisoni.

Celui <lui lit 'Je connmais les feimmes ", est
uni sot (lui nle liet mianquer d'êtr-e dupé par une
sot te.

La femmei, danîs ce mnide, est traitée cii
miîiiehlre polit ses bîiens, <!mn majeure polur ses
fanu tes.

( n'-st jaimais qu'après s'être fourré dams <mime
iumpasse, que certaines gens demianident leur
chenminm.

Ce sont dIes îIillioms lue vous chchlez ? l'li-il
de plus facile à trouver : déter-rez un niid (Il-
fournmis.

Il nie faudra prendre d<-s> ui-sures <-xtrnm<-s,
disait le- tailleur eii voyaunt entrer un géant clans
si i agasLlin.

Il fail craindre les airmours vulgaires à l'égal
dles dimfel-5 à pr-ix fixe' ; les unms pe-rdent l'estomac,
If-s autres I<, cli-ur.

Lat cathîédr-ale d'Uiîîm collîîmmleéc cii 1377,
viciit d'ètre achevée. On n'eut il pas coumuencé
d'autres cette amnée.

L'omme qui croit appmartenmir à l'aile d'uni
parti, finit souvent par s'apercevoir (lue c'est à
peine S'il tient à la1 queule.

Il est inîdéniabmle qu'unm mois ou deux deL, villé-
gîmturqc font uit bieni énorme. Ils nous font trou-
ver notre mison si ag-réalel aui retour

A parti r (le lat Rei ne Victoria jusqu'à lai' 1 aus
hlnihe, il 'y a pas une fenmme lheurelise lors-
qu'elle sent soit juponl tombler.

Lit feumme, (lit un mîisaînthrope', est J'additionm
(le lat pen sée, lat soustract ion dtu piorte moli ian-,
la î mnitipl<1ication dles déplenuses, et lit division des
amis1.

S'il est honnêlte
Il est tellemencît vol<-uî qu'il se lève- la Iuit

pour chiper l'arýgetit qu'il a laissé dlans soit
paletot.

L'art s'in.spire toujours (le lit natuîre. C'est au
zèbre qlue nous devons les étoilems rayées, et c'est
l'éléphant (lu i est responsable (les panîtalonms
larg e s.

Quoique Ce mie soit pas le plus fort Amn <lui
arrive le premier au ciel, cependaniit il y a (les
prières faîites d'une voix si faible q1u'elles Ile' peu.
vent îî-us percer la '-oùte dle l'église.

Quoique lat campagne (lu Nord-Ouest ait déjà
valu les plus grands hionneurs atm CéméramlM dl-
tont, lit série n'est pas épuisée. A voir lis cris dI<
dis'-nrde qu'il a laissés <b'rrii-re lui, il e-st sûlre.
iment passé G~énéral <le division.

IMoi, (lisait îe Capitainue Cmssetout, )'aki une
lunette d'approche si puissante, que lorsue 'je
l'ajuiste sur quelque chose d'éloigné, (Aîle rappro-
cue te-llemnt que je suis obligé< (le re"gardemr
derrière mîoi pour voir l'ob)jet."

Unî de nos oonfrères dii imatin a une sé-rieuse
rétractlition à faire. Parlant d'unie dame retour
îles eaux, Conmme soit nmari a été appelé à
Wasliington, il annonce qu'elle est revenue
soui". Peu t.ètrc avait-il écrit: seule

Une nmalhieureuse coquille au détrinut (lc
l'échevin Stephiens. Un de nos confrères quoti-
(liens disait (le lui, ces jours-ci, à propos de la
visite (lu Prince Georges : Il veut abîsolumienît
être l'hiommne (lu jour." Le typograpîhe à mîis:

l'hiommne du four.",

ILLUSION" D'OP>TIQUE

(Sur la plage).

M. l<orin-Voilà qui est ctralimgC. Voyez.
donc là-bas, ce liaton (le barbier plant(' danms lem
sable. 

' .Dlio fie Labrise-Vous faites err-eur ; C'est
rnonjeuiic frè-re.

MOTS D'ENFLAIN1S

i'oIflhieî qui est i4 1tble Ifliss& ty(<- kjî,.
O1h !îm miati, je vis rqét-lian fri. la i ilsisoli a 'jou r-
îl'lîi ;, il y' avait unt rayon (le soleil sur mionu paii
et je l'ai mîangé.

Une pauvre femm he, escoi-tée de de<ux lîlarmiIots,
va chez muadaîmie X-..<li i u n excel lent ceu i
et lat zolii e de petites C harités, b as, bonî'<s has
(le pain, vini.

i éhmé, (lu i ma ssisté e<i si f à lail distril uGoin,
tiire sa, lii;iiiiiuii par la umalnelmi et umuire tout

-D1)is. .. petite miière .. sîi tu itii dlonnais mon01
hl i(ule foie (le mlomhle

I>rîf's,-î . Qi- <st le couitre il, g'raiité I
L'<lî'e.- Lalettre v', 1101îii,î.s,'u-.

«r. Q i îtii iuez-vous pa:1r ljit '
L'(*lIii-,-. - l' <est aprèis l<es Li-ois liettres rn <t

aîvanit les tr-ois lettr-es jté.

- Voyons, Rober<-it, 1-stce 4qîî' - t auaras bicu ite)t

iiiii de te fourre<r 1<-s îligts dlans Il- i-z.
- Eh lin! <né 1u 'ç:î tu faitI, lisquei c'e-st pias

(laits l' tien ?

L,- citré. -ui, me1<s enîfants, s<e sauver <-st
essenitiel.

nie pe.ut pas~ être le cils, monsieur
le curé.

Le cr-oiîet îial-în-uvous faite-s
l'îucrèdub-

i'omiennie.-N on, monimsieuiir, ciest vrai i il n'y a
pas ul's en ciel.

Yon rric'-, (à Buhi qui ir, -itmiite a su chmblre eii
pIeu i-anlt.). -Pou -quoi ilimont<-s lu ilji,i oI , est-
ce (lue le îner est inie

lie! (îîletirmiît).-N ... non. Pa';pa mma renivoyé
pairceqni-j 'ai dlit iluet M omis ieuri-M Nlusl-, I hoi îîmî

qu'est venu dlîne- avec nmous, a vait (lii se' trouveUr
au< prei- eru railsg quaund le bni IDil-n a fait lat lis-
tribution (les nez.

P>apa (qui a laissé échapper mminj <irou il nim clt-
tant sont fae-l-'a l tort d iu lrî- cela
Louis, il lie fa ut jammais s'oubliî-r, mêmèie dlaits un

monenit (le imauvaise hucmieur
Luiis (6 aiis)-u n'as pas beîsoin dle t'excu-

sor, papa ;à mîoi aussi, çja arrive souve-nt.

l'ois, (I anis).- Dis-îloiic, Ile lmionsie-ur, veuîx-tu
lme miontrer tonî violon, <lis

Mofnsieur A.--Mon1 violon ?i imais je îI'el n'a1i
pas, mon petit hiommeu.

10do. -u (lis ça parl-c i îî-t il(,ii veumx pas. 'T'i
mI as uîm, parc<-îjîe papat <lui mi', itgemitjallais a <lit

à imaman (lue tu jouais hle se-condu violon deplu-îis
qlue tu t'es marié. Monitre îmoi toit violon, alors,
na!

Oici,' (â 'Ioîm (lu i toun e autouri d'un di-~ame
crn visitî-)-Qu'est-c- qui- tu chierches.

'l'onit. -Pou i-quoi niainiaîi elle a(lit hil-r qlue, la
damne avait unme (Iouhle-f:ice.

.IL COMPTE COMM E UN (-AZOBi ,TETI-

Bios.-Voyonîs, Couipasme, combIlien avi-z-vous
faitde eu imée, c îîois-i, 'a uc idulli liv re

de coîmpte.
Coupîmîer (iprès avoir jomiglé ciisenicusm

uimîit.-Ateud<-,je- crois bieni (lue çaî doit aller
danes lt-s trenmte--deux jouirs.

LE LANCAGE DE L'AVENIR

S'n--ut' u'hie. QuaIli-eîms irmîileNous
avons gtjmîiuimîîmlutiimiuiii.

l'efli<nnfai-e. --- U mi imlnIIuîli I Ii Iri m
La serva<e-Que dites-vomis ?

Le ensonair-Lm lmême chose <îue vous.
Apport--le mîoi.
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UNE FLEUR PATRIOTIQUE

()i vienIt dle découvrir' dlaits l'isthmie dle Telîuaîî.
tepcc une ileur à laquelle oit ne devra, pas mîail
qluer de donner une place d'honneur dans le
monument national.

Cette fleur est un véritale drapeau ; le lita-
t in elle est lanchtel', à m iidi elle die nt roîuge,
Pour passer nu bleu lat nuit Venue. 'lUfe n'éîinet
i' pîarfumii qu'il mi di.

LA PERLE I)ES 'SERVANTES

Bî'?4'</îaie.-Alor,, vous conîsentez dah lit

Se.rvanle (venue pour enîtrer en place).-Avec
plaisiri, miadamle.

Bowurqc'msi.-La. besogne' ebt lourde, *jai une
grosse famille.

Serrante.-Tant mieux, c'est plus gai.
liryeoise. - Sept enfants, dlonit (jeux très

.ivuilies.
Serî'u>te. -j'adlore lis enfanîts.
Boer.'t!ose.-Volis aurez? à faire le pain, à

laver, et à fairie la cuisinle. Jec fais m ioi .i 1îéiîie la
p ati55i'rie et les chambriiies.

Sere<înf.-Si vous le peirmiettez, .,je ferai aussi
la îstisseric et prenîdrai soin (lis chîamibres.

in rois'. -Je nec puis pias vous (donner plus
le trois après-midi uar rmois.

.',ii*i i'. Diixscron it pl1us quni su ilisanites,
if e n'eni prendtrai probablemen t pas, ayant le
,liýsir (le faire' conscieniîceusemuen it m uon travail, de'
le ti'riîiîncr promiptemeniît affiî doi'nie reposer lors-
qu'il sert fini et (le corisi'rver mues forces pour
ét te utile tonute' li Journ-ée.

hmnrqeiîî'. lesuisli'urii
Al ceý mîome<n t Ili ti igi r ita soudainemenî'ut

la nsh laiambre et s'adre'ssant à la itaiti-esse de
hi miaisonî '' Ecusez-mioi, iîlaile, ruais vous

îiSi'7 C tvc ille îles mialade's (le la oige
l'oinite quie nous chi'echons~ i-puis le deirnie'r feu
et le- gardiir v-imiiia ave lu i lat seule et unique
îîîrlî' îles servanites q1u'on eut.jaiiîaîs Commne.

LlýMA(UVAIS COTE DE MONTREAL

AIîîîî'r - a t-iI l'lulis o p'artticulière
(iîlé'à la moneîtante ide til oiîtréal

i. h <îî, fI'il'o î àa t Oit 'ilteiîld
paIv de i tli 1 -iiî chiose'. Ainîsi d'iii eirnière'
ili ji-îiiî ft-îîîîî Ii'il)iig acligite île soli voiisii est
iirtii' poîur l' sommeiiit île la iîlimîi'. lis ii

-p'i J'/.aîî rîq ei- s i (1ce i 'i I îi tr . <ivi l
L~ ,hînîtéîîIit oit cii q'ils soti dvills i,

i (itto côté ili la fivItale :'chez eutx.

VX 'ATIONMNU 1

J!. <scîc..s lonîoî,îu.- Moufils !Il est per-
(Ili à tout jamais. Il est ivrogne, Joueur, voleur.

L'aîni.-ILIa !. .. Quand il est à sec, revie-nt-il
à lat imaison au mîoinîs ?

Jaîcque~s Bonhloiîn.-C'est qu'il nî'est jamîais
à sec. Il fait (le l'argent commie île l'eau. D'un
tour (le gueule, il vous fera croire que ce qui est
bîlanîc est ntoir. L-î police (lit que c'est le plus tlit
ienýiteur de Mon tréal.

L'ami dî'.ce jnl'r-Quel donmmage qu'il
n'est pas tourné ses talents vers la politique

LA PLUME VOLEUSE

Oit (lisait déjà la pie e'dt'use. Oit dira mainte.
niaîit, lat pl/ume ('ObiSc.

Oit signale mii soi-disanit agenut qui détrolîsse
se's victimîes à l'aiîe dl'unîe pluîiiii-fontaiuie très

ignes.Cetto plumeîî peut être employée par
chiac'unei de ses extrémiîtés. L'utne donnte passagc
a île ]'enucre ex'ce'llenrte, dliant les ravages <lu
temîps ; l'auître !aisse écouler un mélange clhi-
Inique', noir, muais qui s'altère et dîspara it coinî-

p'iîîîtau bout (le qýuelqnes joîurs.
L'agent venîd (le tout, traite de' tout e't lors-

qu'il a termiinvé un contrat, toujours très éaan
tageux pour luii, nîaturellemient, il l'écrit aver le
biout île la plnume alimenté par l'enîcre symîpa-
thtique, avant bien soin% lorsiqu'il le fait signer
pari sa victime dle lui présenter la plnume <le façont

ce qjue lat signiature' soit posée avec <le la lionne
cn-,.Au bout île qu elqu es jou rs lat signîature à

dlispîaru, ]biais il reîst' n boit nom!1 au tdessus
dluquel on écrit

A tvlli', date ji' paierai à M. X>, etc., etc

COMM E DANS U'N [F'EUILLE,,TON-'

Les réalités de la vie semblent q1uelque'fois
pîlus invraisemblable's (lue les comnplicationus les

plu faitatiqesînilgiîée par lt's romnanciers.
Les journiaux îles Etats Unis contiennent touts

les jotîrs des récits îîui font pâlir les romuanîs lîes
plus iiioutvenîeiités île Posoii (tu re'rrail.

Un mnusicienl infirmue (le Stauîîford, (.oîineeticut,
îLvait, grice à un travail opiiâître et uneî exis-

tenîce privée île tout plaisir, économisé, il *v i
qtuelqlue trente ans, unle sommine îlenirn I,570(
q u'il I listinai t à l'ach at d'unre mîaison, d'uin home,

sours nmère et lui. L'arge'nt cachié pt-ès dei soli
lit, dlisparut uni' nuîit. Les reclierclies furent
aussi lonuies lu'iitfruc;tueIisi.i 4t le iiîkllcurcnx\
mîusicie'n si' r'emuit anl travail plius îptuvre et plus

<qcnra iu 'à soitdé 1 ii t.
Il y al quielques miois, t renîte iis t<,arès la dlis-

pîar'îtion i lnit magot , I artisti', touJotius panuvre,
liijouir s inlcohnnu et toujouris icorgereçu t

îli\st' lie k'lttLI,- signiéei'ilri îîoilin tconnui.

Lt.~ ii'i-tire le coîîî )lail t îiin:iiit Sont cor-
re-spondaunt l'informai t q iii' c'était liii qlui avait
Iris sont a rgei(t, et qui' lat soimmi e volée lui avai t
p'ermuis de s'tllret îlaiasi lii petite foi-
tiie uqu'il lui ava~:it lé'guée piar testai îîilt.

Peu de temnps après, 'A us iaI iî'îi dila re *join-
<Ire lat grantili miajorité, i-t soit notaire iniformia le
mîusicienl qu'il avait hérité d'environ Sý20,OOO,OOO.

Touts' histoire at ou (toit avoir unie miorade.
Nous laissons à lnos l'cte'urs le~ soin dlû tirer- di'
c'' récit celle î1îî i leur plaint.

DE L'INFLUENCE DES PATTES M-, LA-
PINS SUR LA LITTÉRATURE

Les lî'cti'urs (il SA ME OIi ii;kisimt d9Ii iî0i)i,
tout au moi ns, lat Jeu le fil'. rqtpolrtjr dlu lo1
île, N ew York -i i a ricemi miîîît, fait le tout-r (li
nionîli, en 72 Jours :Neilly 813'. Commuie voya-
geuse, i-lle est intrépidle, niais co1iiie femmîîe elle
n'est pas à l'abri îles faibles dle soit sexie. Or,
Nelly Bly est superstitieuse i'elle ci-oit aux
fétiches.

Un Jour, elle exprimia, devant une daii, (le
Milw-aulcee, le dlésir de piossédler ce talisîiiaî, puis-
sant entre toits et, dont la posse.ssion procure à
soni heureux détenteur toutes les chances, tous
les bionhleurs îlue le destiun tienît en réserve piour
ses favoris. Nos lecteurs ont comipris qju'il s'agit
d'une patte de lapin.

Quelques jours à peinie s'étaient écoulés depuis
(lue Nelly Bily avait ix primé soni désir, qu'elle
reçu t ce chîarmîailt appendice il u birou teur, adi-i
rablemnent mionîté e'i argeitil

La. patte de lapin art istiq1 ue iii- faillit pas à
sa mîissioni et je courrivr liiii la;lipoIt repartit
avec lat lettrie su ivanîte (luii di ît s<'s premniers

('X1)loits

~\îl'iinrcis. La lîpatte let lapiiî 'st un tré-
mo* el î'a po-tý (ilè ls sol1i arivéeJi'. Uneii

lieur n- tresý que *Jî eu ecul- jét is (-Ii iolisiîlta-
tîirî avec liii ed(itt-ur (ui île îi-uiaiîdaîf îîîî' série
le noîî vi'lles. il cc l i oisi aON 1t. ri v içis
Sl0,0 lai-hiîii'ri' ni eii t. 71a,000 liour clIa-

liiîles prlid qutis.e sl uis iic;vI)IeI, de tavu

vous apîiriîîî lia'.'- - îîle r;îîiiîittc vot n patte
(,le lapin i aopétré.',

I 1 (ï\ [AN'1( ) T E

E/I-t~)îî 1 rééii~.v us mion1 sie'ur Edlouard,
le lever oui le i-oui-lier ilu1 soli-il

Lii.-( 'a'ljed * "'teu que vous hionorez
iiie votre pré(sencle (tilt' je 1 rtl
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NOS CHÉRiS- I

Aie,.''uvas voir qu ittitta tniou s laissera i eni soi-ti r. Vat
demander à papa, <le te cotnter uit colite ; tmoi je vais tuie mettre
dans la berçante qui cr'aque.

LE SECRET DU MÉITIER

C.-Je nie demande comment ct- marchtand
qlui vient de s'ét-ablir ets face <le moi, fait pour
vivre ; il vend au prix coûtant.

U.-C'est bien simple : il achète au deissous
du prix coûtant.

REMÈDE CONTRE LA. GO(UTTEi

Jiladp.-otc-ur, il un'y a donc pas <le re-
iie contre la goutte ?

Docleur.-Olt ! si ; vous n'auriez pas dût boire
tant (le bon vin pecndant ces trente dernières
années.

c'
-'I

~

Le (ia'l-reCoi.u '1, toi, (lue la la
leine a avalé Jonias?

Petit l'aul.-Quand je suis à l'école, j(- le
crois; mais pas ici.

r-

RIEN NE PROUVE LE CONTRAIRE~

Un jeune prêtre reçoit, quelque temps après
avoir pris lat charge de sa noutvelle cure, lit visite
d'unl vénérable ecclésiastique habitant lat Ville la
plus voisine. Désireux de mtontrer ce qu'il ;L
déjà obtenu dle ses ouailles, le jeune curé réunit
ses élèves et les questionne sur leur catéchtismne.

- 1 Lenriette Ladouceur, levez-vous.
1[enricttc, un petit bout de femme de huit

alns, aux yeux bleus et aux boucles brunes, obéit.
-Qu'entend-on par le saint état (lu mariage?

demande le jeune curé.
-C'est une période <le tourments infiligés à

l'âme pour la, préparer au bonheur (le la vie
éternelle

-Pshuch 's'écrie l'auteur (le la question,
c'est lat définition (lu purgatoire que vous nous
donnez là; allez vous mettre la dernière de la
classe.

-Doucement, mon jeune amiii, interpose le
visiteur, nec soyez pas i vif. Pour ce que nous
en F:tvon%~ vous et moi, cette enfant peut bictn

PAUVRE AUTEUR!

ilii"er.-L'inbécile qui a critiqué tmon livre
a reçu $1ý00 pour cela ; et moi ont ne mi'en a
dom1iné (lue $60O pour l'écrire!

L'am i.-Voyez- vous, votre livre était plus dif-
licite à lire qu'à écrire.

SYMPTOME SANS DANGER

Ilîpoiselle Ifodeste.- J ';tit peu lat manière
(lonit votre m ari mî 'appl el le mia chère.

Mladame Illasét.-C'est sants importance. C'est
toujours comme cela qîu'il parle, mêmite à moi.

D)ISCOURS
'UNE, l'1EnliE1'-' FiILLE DmE SIX ~MOIS

psaren<ts.

Qmtitell,îîî je lri, itii tZîizi-

Peielii til'liî, je tii te itt-

t'I: ni iitiolailltt te ,ljî '' de tatitie1

M îais,l e n tîid iitîlr je peu te m.liatisll

-lej pellt liîae à haquetle

EItii. je arirai,î petitée lall
Taîsjiej îite irit Jletit ie

NlE i j ,îi-i ' e quintt ier- a a
QuJli sttien grttlreg .1,r îtttt'lei is etllu

-le tZizi - itnet;î lit pae àti -te icli e
EL: je s i ina î c u1*q.;te iteji

Jit e îIievitx ll ueti e l<t il its ... s
E "u t j pourîrai die àîî jtil e gIuuiea

Ltje tuislgrande- .. auitatqu je uis gentill.

NI,,, t .xrl,,-k b it i ii t l ele l

ELj l il-i ide -u ita;,t je palerai .

I ",it- pi îleîîîîî, e' -i(iî- e e fass ite ii,
-A t tt1 -, tuses fort ml tsJit t< sa pt e

1-1s s',-et j ' ai ýlù t, .- t s moit s t tîuî
P'Ititî 1ti w utttttît je t t sîtis !. ît gai

.\U'lat t:'îtuer 1utt ouet itcÉîtîS.

NOS CHÉRIS

I~'m ltterrgatoire

-où avez-vous été élevé
-A l'école <lu mal heur.
-DI e quoi v'ivez-vous?
-De pîrivastionts.
-Allez vous asseoir.

TOUT EFFET A UNE CAUSE

,Smih.-Je n'-n reviens pas, docteur, vous
aIL i- au Nord-Ouest. Mais vous aviez une clieni-
tèle mîagnifique ici et...

Dodieur (ae lueu) .4-- l sont tous mtorts.

LE PASSAGER~ ABAND)ONNÉ

l'i (descendlu àt Stitt 1 leitri <lu tr-ain tl'Ott4twa:
t-t courant après., le conv-oi quî'il a laî.ss' puartir)-
Arrêtez !Arrê-tez !vous avez un 'passa.ger à
bord-t, (lue vous avez laissé à la gare.

_Nosci IIERIýs

-Pourquoi ne vcux-tu pas.jouet' avec cette petite-
fille ?

-Sa poupée est trop mual mise.
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UNE SAISON D'ÉTÉ~ AU RABAIS

I il
Lî p, <<rb.i., <j ûn #li î , n ! -l .e iic diOs pas que je net preil-

*lias pas ili piisimmiiei )*. mi deux. Teliez, pour7.I< par- -scîii.e,

VMI*i seri trijtl,t'îi, I.fit de la nlain'sm. ( ' i~ nia feIliilî, .;t
dî-.viv\ g. *,-. :a ma. piijri ili. litI.

l', rjlaî.ljn I Oli.h, (fi. h ,i<.. Il- ~',c/'''u,
eti, il li h,lir - diQ e

e , leheh ,sl hî j. 1/1' f I h .ij/

\TVI V f1 111l
Apeé.î me îtii fu,î,sh , elle , ifi l (11j' ' Ifi: ml~ I"î 1 tIl, tial La ~ijl 1 ù.~u- -,eî ~,q .e'"j4 n 1'; i i h,~ ,e~ l

t'je h, pus .<'lt, il tixi ii. , i) l 'liii I, hit i lu .14 i eh '(ti, h, lp*. i,,,,, t-e,,îî , e n -îq'

G h,. lli i i/iriut. *

t)MENTLES JAMBES DE BOIS SE
PERPÉTUENT

I>îemir éranei'-Sije tie nie trompe pas,
- ,isucur a une j.anlibe (le bois 1

Pr'-tiî'r éli'aliger.-Ali 1très bii. Passez mîoi
a;; curiosité ; je fais (le la statistique. Par quel

a-ietuvez-v-ous dû avoir cetteji:lluIe de bois 'i
'Pcml étrantger (simulaitlb on<it)iJ

-i. -- Sais pas, mionsieur. C'est dlans le sangi. J'ai
'lijours conniu mioit. père et mîon grand père
P 'e unle.jaîtte (le bois.

QUAND ON CONNAIT SON îIO\IIE

.lfOnSiî'fr R<>utl.-Tu vois, iîîa chère, tout le
il. aide me conînaît ici, et ça tic ferait pas si l'on
im voyait porter quelque chose.

.l!adape /lé. -Oit ! tout le riotîcle te con-
Il., t, Ihein'? Alors personnte tic sera étonîné de voir
tU f4miniie porter dieux enîfanîts, trois paquets et
u; î-artoii à chapeau penîdanît que tu te promènmes
le; miains clans les ptochîes. P>arfait, allonîs y gaie-

C'-"i ' t) UItTANT l SEN~IMPE'

<,'r<on.-Cnttteîtvoulez- vous (lue je vous
fasse reconduire cItez vous, puisque vous tic v-oit-
lez nie dlonner ni votre nomn ni votre adlresse ?

Clieut <Sottaut d ian lautet )îltiu'.
Vreux pas... si je veux.., niais voilà !Je nie peux
pas ; j'ai oublié. Voyons.., ah nimais dlites donc"
garçon... vous lielî"z-vots dle tmoi ? C'est ien-
simplle, preniez uti cirecto'y ... lisez lesnolts . Je
vous arrêterai au passage quand je mec reîîcoîî-
trerai.

JEUNESSE REGRE<I"1'E

Lui.-lJamtais je nî'ai autant rcgî'î.,tté q1u'auî-
jlourd'hui (le ne plus avoir douze ans.

Elle. -Il nie semblle (lue si vous mî'aimîiez
autant que vous le dites, vous devrez être satis-
fait (le votre conditioni présenîte.

Lui.-Oh ! je ne désire avoir cet fige que juste
le temps niécessaire pour nie mesurer quelques
mnîutes avec votre aimable galopin (le fr-ère, (li
est toujours à nous épier et à nous faire (lus
r.ichus

TROP DE ZL

C/je f,( aroî% ite, deux nufs à la coque...
quatre mnutes, voyons, dépêchez- vous, je suis
pressé.*

(,ai neîttoyanit îîîétilotiqueîocnt la nappe).
-Oui, mîon~sieur, ils seront servis eii dedans dc
de0 lx muinutes.

LES PORTES DU CIEL

client (lmèfiati).-Votis dites qlue ce sont dle
vraies perles 'I

.Josli& SItue miii lne. 'Meiui frère Isaac, il
a eté les <busse crantes por-tes dlu Paradis,
en perles, Matamîe ; et in<in frère il les:a coupées
en morceaux. C'est bout' ça que je les venîds biout
rien.

UNE FORTE (1IARGE

.Top-Tieîsc'est vr'ai, j'oubliais, vous êtes
atnflaîs. -vous ; vous avez dû être -à l3alaclaval

Tailleiu'.-Non, pourîquoi ?
'me foî i'a t facel''). -- Vous chargez

avcC tant d'audace.
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MONSIEUR D>E RCEN AM fiýRlQUE

(Pour le ýsmII<îeI)

NOiES lIEÈ VOYAGE

L'été îýst eluclilli'fois trè's s'c ilatie' 1le s-ud des
Etats- 1 <us.

Il é(ait si sec lui PSS¶> que lis passagerls qui
étaiuent à bord dlu ste:î nier qlui d em-elid sut le 1 ota-
lune lie Pouvaienit cil vir les rives tel leme<n t les
rou-es (tu bateau sou levajiel tdefi po ussière.

P>ar cotre, i (lit qu 'u ne vacihi qui se pentue.-
liai t su r lit (lae u M issîssi pi a vu il lne~
fro<id qu'el le nl'a Pl us donnél, dep uis ce Joure, que
(les ii'caau lieu du0 lait.

Il a fait si froid Pendanttiti hiver, que les
habitants dles M1ontagnies Rocheuses étaient oli-
gés dle traire leurs vaches avec des tire-lbou-
cfions ; et la flammne des chandelles était
tellement gelée qu'il fallait la casser pour
l'éteindre. Avec cela des vents à décornier les
boeufs. Un jour il soufflait si tort et si haut
que les corbeaux ont dlu rentrer chez eux a
pied. J 'ai vu un malheureux uchieîî qui essayait
(le traverser une (les rues dlé Kalanîazoo, lat
gueule ouverte, se faire retourner le poil en de-
dans. LUn cheval poussé par la. tempête allait si
vite que soni ombre ne pouvait le suivre.

J'ai rencontré à Philadelphie' deux sieurs
jumelles qlu; se- ressemiblaient tellement qu'elles
se prenaient l'une pour l'autre. Elles n'ont lpas
pu se marier parceque leurs fiancés qui nie pou.
v'aient pas souffrir l'autre, n'ont pas pu les dénié-
lei-, le jour du mariage. C'est égalemeint (lants
cette ville que j'ai vu un homme si mig're, qu'il
fallait étre deux Pour fI' voir.

C'est dans lat rivière Colonilie qu'on pêchie îes
saunmons mis oit boites. Il y eni a tellement
q u'il Iln'y a plus ('Veau danus la rivière et (lue les
habitan;ts traversenst (l'une rive à l'autre en miar-
chant sur 1'- (los dles poissons. Ce n'est pas lat peine<
de les Pêcher -.quanid on mnet un bîateau dlants les
fleuve, ils sontt si contents (le -;e désrrrer qu'ils
sautent eîxiîtisdans l'embîlarcation. Ces anii-
maux sont très intelligents, commne le prouve
l'histoire suiv~anite qu'on I<n'a c;Oltte. un voyageuri

avi trap nîiiique Poisson et depuis
tr-ois heures luttait ;ttvî-c fui. l"ati-<i, il laisse

llrun ioilelit la ligu'ie, qjue leý saumion enter-

VOYAGE~ DE SANIE

tille immiédiatemnent autour d'une souche. Il scie
l'atrbre;au-dIessous du point (de contact et une fois
libre s'en vat après av'oir agité sa queue eni
triomphe au-dessus (lu niveau de l'eau.

En revenant v'ers l'Est, j'ai vut les fameuses
forêts pétrifiées (lotit ont a envoyé des v-ues à lat
'.11ande expositio'n. Tous les arbres étaient eni
pierre. Un oiseau est venu se Percher sur une
b'anche et S'est mis à Chanter. 'fout al Coup il il
été Chîangé lui-même vit graniit et ses i-ouladles
tonibai'îtit e petites roches sur le sol. If parait
que c'est commîie ça qu'on fait le sable dans ce
pays-là. liii bilialo (lui fuyait al été pétrifié en
Panssanit près (lu la forêt. Commiie Ça l'ennuyait il
a rué et lat terre qu'il a, envoyé en l'air est deve-
nue pierre sur le coup. Commiie elle îîe retombait
pas suivant les lois dle la gravitationi, je mie suis
courageuîsement approché pout- étudier ce pliét-
nomième et j'ai conistaté que lat gri--tationi elle-
miême était pétiiée. Etreint d'horreur, je nie
suis éloigné de ce lieu miaudit.

A Montréal, les gens sontrnaqubemet
dloués. J'ai vu dlants le Parc dle fat Montagne un
hmmie qui courait si vite autour d'un arbre. qu'il
pouîvait se voir le (los. Un autre était si for-t
qu'il n'éternuait jamais sans faire le saut péril.
leuix tellemient l'action de ses pîiunioiis était puis-
sante. lin joui' que' lat machine à vapeur- (le

lcligeélectrique était cassée, c'est lui qui al
fait tourner- les appari-ls, rien qu'en achetant
p)our' cinqi cents <le tabac enl poudre. Uni citoyeni
avait l'ouie li finle qu'il entendait pa<rler lit conis-
cicilce (les (îclîevîis. Quant aux industriels, ils
sont très avances, et l'titi d'eulx a inl'enté um'
e'au pout- faireý Pousser' les c'heiveux si excellente,
q nti I su tit <'en verser- queiilques gouttes î lîvaîit
fles Por-tes poui' obit. 'iii VIL essu ie -pieds c i lires
<le coi- 'ole pre'ilire quîî îual ité.

lDans l'Onitario, la terrev est si fertile qîue' quandl
ont sèmie <les cli-edenlts ont ré''ol te (les mnches à
balai. Pour avoir îles ci<-a qijis, les femmnes
î'Coîît q1u'à e'il faire' <ls cliloiîs. Les derniers
i1SeZais faits sur la teiii-id (lu gou vernemient
à ()t tta ont pi-ouv-é qu'on soi"gnant Coli veîiable-
nient do's semîis (le clous sans têtes ont obtenait unt
1,oîî r'ieiîeiît de barres <1<' fer de cdeux pouces.

Les terre's de lat Nouvelle-Ecosse sont piar
ccîiitrî' si Pauvres que dlim., certains disti-ict_,
mion taglneux il i-st niêmetc imp Iossib le <le feurî faire
piroduire le plus peitt dles (tftidarits. Le climiat y
i-st mualsaini, le brîouillard y (tant très1 épais.

Mstout est utile dlans la niature e't lorsque le
br-ouillard al atteint uniei certaine' épaisseur les
liablitanit s î-îî nmorden't un miî or(eeau et ]'u ti lisenit

Scuillmiw idui ta lii t à chiique-r. Quand if atteint sa
fil, usgrandfi- i I-ni té, leis femi hies le coupe nt i -<
tranch es qu'elles conîser vent <fans (fis grands pots

d1<- grès ; ci' sonît lis coifitures <lu piays. (Is'aritf
j des /loroî-lîuares Imî~/iîi-eoî r par le Colow-' d.-,

11E('ONN.\fSSEN'l D)ANS LA R~UE.

- ~La seule quasoli îfîautorise' un< homm ne fe
- prit à ('t ris uni <îmmen<t stu pidîe, d isait i tunjou rî <i

a l mîoife if y% a50 sis, e'st -l'c
'Doux f<<< mme <s s<' re-nconitrenit, se igrlet

se souriemit et se font de<s salutation's ïï 11'01 pfus
~*II-IIfinir ; à chuuîjuîu' salaui'c ifs si'ý sonît rapprochés4

dl'un ps~, ils e'n vinnen'tt à se se'rrer fi an, alors
ils ses <isent à fat fois "Comî<mient vous portez-

Elle-.-Aors, tu iiie proesî<sts un voyage cîrcu- vous 'i répondlent à fat fois :" P"as tropi mual et
haire- pour cet i t vous 't puis restent fat bouchme béante...

Lui-C'est Juré 1 C hoisis. Le touîr de la mlon- l' Ifs avaient cru se. conruaitre."
tagne ou fles rapides (le Lacfhine. Mainteniant est-ce changé?

Une des grandes découvertes du 19èmne
siècle.

Le <i«<jwu (b''?,; ip<î<<X '' «la ti 1'.

QIE,QIJE8 LOIS BI EN G ÊNANTES

01i est quelq~uefois sur-pris d'unî certain pui-ia
nlisillmi anîglais. Ni l'oit % avait fi- ceeiii <1< pro-
grès parcouru de'puis '200 ;lits

Voici le codte <Ilu Connectie'ut, fors dle soit
unîionî av-e Newv Il aven en< 1655,ii>

Le gouverneur et le's miagistr'ats, conv~oq~ua e'n
assemlhée géîîaeet 1Io pouvoir suprêmei fI',
ci' oni ii;oI iiiii'iVnant sous D ieu gi cI èteiIt
ce qlui Suit:

Peu-sonîiii' ti voii r<a, le jour du bi at ni lie, se
proiiiènleeL- dams Soi J<< ardlin ni ailleurs, exceptéý
d'u ne mîa nièr- -sstîue pourî se rendilà

p>ersonnile lie voyager-a, le fe'ra cir de. fi la
nou1ri-itu re, lie f. ra soli flit, <je hbalaiera fa nmaisoni,
ili' se coulpe.ra le's iiv<'u x n i lie sie fera la1 fbarbe<
le dhimlanche(.

Lie Salbbat comm eni cîera fi' sait <ii soitr au Coli<-
cher <lu sole'il.

Celui i1 ii 1siîif< îinii prei'a ilt I .. liiî sur,
un épi Poussé dfans Il' c (ai< lit voisi n sera «il
voleu<r.

lat <<uit, sur fi' terrainî dl'un autr<e, sei r <'pute'
coupabîle, tanît qu<'il Iie sî' serai Pas justifié' dfe
l'aîccusationî par sont ser<ient.

Pe'rsoune i' e pourîra vimd ri ou ai' 'iti'r- u1i'
prof ii-iî'té foiir'sans lat pî'rîîîis.sioîi <lisî''în'

Qu icoln<<ue (f ru it iti i issi Le a : rjulii
(le soli voisin, ser-a <<is aui Pîiloi-i oit r','ivrma <lix
coups deý fouet.

Les voleur-s seronît «lis à mîort.
Quîî'onq<ue portera des vêtemen'<ts o djs<'or.

dlarge'nt ou <le dlentelle e'xcédlant de'uix chielimis; lit
verge sera mi<s en ac<-usation par fi' gr'and jury
et lis î'''nî' Préèéveron t unf ii' <<<' <1< de' trois
cents louis sur ses bienîs.

Lin dlébite'ur cn pi-isohn qui fe'ra sesrmîenît <fI'
soit iiificabilité à payer, sera vendu en '< satisfactioni
<le sa dlette.

Quiconque inîtroduira, (Il's cartes à jouî'r ou dles
dés dlans ce Dom in ion encourra une aiîieni<e dle
Cinq~ fouis.

P-eirsonn liei. jouer'a d'inîstrume<nit (ln miu<siqlue,
ex cep té le tambi ou r et li t~ i firf'

Aucun m<inistr'e <f'd v a< f <'aura le dfroit
<'unir unî coupjle <'<i miariaLge. Les m<agistrats
seuls auront ceî <Iroit., par <'espiet polirl'li'
(lu Christ.

Quandî les piarenits s'opfiosiroîit à titi mai'riage'
raisonnaf <fi, les m<agistrats poureronit <fécuuer Îa

qumestioni.
Si f <s sli'cti,,îc, i éco<î mreit dfe<s enfanits igîîuî

ranits, ifs Pour-ronit los fplacer' ailleurs aux <lép et <
<les paren-its.

L'hiomm ulii battra sax femm<îe paiera. uti
aimendte dle <lix fouis.

(i hmmîe n'aura paus fI' drîoit dle courtiset
<ine fille avanit <'avoir <'mi la perimiissiou dlis pa
ren ts.

Les ge'ns mnariiés îloivî'ît v-ivre enisemlfe sowt
peine il'emnprisonnem<ent.

Tlouite personie tu sexe îmasculin dfevra avoit
les cheveux rasés à l' l e fs< coiffure <ju'iý
porte.
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CE QUE DOIT ETRE UN BON HAMAC

J,,<aee /;//" tt,,,iI' dam;f?< u1n<U </ai.

.\v<'z-voîs <les liaiui;ics, *
C<în i s. <) i î aduiiois-l le. En voici uni

su 1er1 <, caplma (I l-< porter 250 I i viis au mîoîins.
.Il elli,'l ttidei( calculant à ii-e .J pèse
1 _ i % <'s ; il1 .. ( )Il ! ça ne! fera pas. l)oîî iez-

mîoi q1uelque chiose dle :125 hiv res.

I..A RÉCOLTiE 1) UJ "A~ff

A prpos<le lîoîmier i-ix <el iaî o (lu Con-
se-satoire, on exiilte le talenit d'une jeunet per-
soillie-

-Qu-île artiste
-C'est unî génî'ie
-Laissez dlleî ! s'ecrii' unî giinchîeux, elle

tapote soit clavier comitiiii un chlîîiî gratte si-s

I Jîîgéiérl, iasai tenî revue, titi régli iîiilt <le
caVUl<riî', s'arêéte deîvant «mi soldlat et lui deîîiaîi-

do îî-us<uellielit
-Quel etst. let iiilleur cheval dlit réimiienît

-1 l! No 10, îî oi gt,:nér.î
-Qu'est-ce qui vous fait <lire que c'est le îîîeil-

lu-tu i chîe.val '
-1 mliiarchie, trotte <et galope bienn, il est heuî

.s.uiteiir, n'a pas de vice, pas (lit tare et porte, bien
la tête.

- Et quel est le mîeilleur cavalier <lu î-égitteiit I
- I ,iiroclioii, itou général.
-Et pourquoi Il
-Par-ce <quil est hiîuîît<, Obéissant. calîicl,

lprendl soin dle sont équiîpemîent et de< sa mioikture,
e-t reîîiplit lien ses devoirs.

--Et q ui est-ce' qui mîont e le mîeil leur cheval ?
- iî-oclioiî, mîonî général.
- Et q1ui est-ce llirochîoiî?
-'est iîoi, îuoîî général.

'surî le b oule'vardl
- M onsieuri, pou i'acluetrr-tntiimorceau <le

puain~, s'il vous plaît.
- (eiz lit Calino, voilà dleux sous pour

auc-heter- votre mîor-ceaui de< îîaiîu_ et buvez-le à

Ala camlpagne
-Est-ce (luit l'air est sain di<ains c't- v il ige
-Oh ! mnsieur, i'xcelleîît ! oin devient cejîte-

a>een un rienî de< temips.

La f<-niiiiî- (Io lriseiiiicl<- est entêtée commîîe

Le <iai-i s'eu plainît.
-( )IL ! mîonî hPieu ! s'é-c-rie-til souvent, qlue

tua îitic est dettec entière.

Un vétérinaire à son nouvel aille:
-Vous allez prend(re ce tube, le remîplir de

poudre, l'introduire dans la bouche du cheval et
souiller fort. -

D>ix mîinutes après, l'aide revient, faisant
d'horribles contorsions.

-E I biens ! qu'est-ce queý vous avez?'
-C'est le cheval <lui a souillqé le premier

F"in (le conîversation
-O ina chère, quand mlon gendre a appris

que j'laslabitpr av'ec lui, il est dlevetnu comme
fou ...

-Ah!
- Figur-toi qu'il mi'arrachit les cheveux de

désespoir.

Une idlylle.
-Ma c-hère Louise, toutes vos lettres sont

rempîlies de fautes d'orthographe. Commeî<nt cela
se fait-il '

-V<oilà, ilon cher iat- ccrains l'ê-tre ;ut--
prise par nia mnère ; et je vous ecris ton our 1-l ans
une obscurité, Pre'sque comîplète.

Ces bonspoahs
Uni professeur ayant donîné commie sujet de

coiiposition françaLise : II Chistophie Colom,
airrivé' à l'île (le San-Salvador, lécrit à sa lce
un élève débute ainsi

IlMNa chère -«<ère,
"Je viens (le découvrir l'Amîérique ; nmainî-

tenant nia position est faite. Etc."

D)ialogue lifl.(lO siècle.
-Arrangez <lies cheveux, Félicie, penîdant que

jîe dléjeune.
-Bient madamie. Quelle couleur, nmadamie

mettra-t-elle'
-Mes cheveux noirs, je vais à unt enterre-

ient.

En police correctionnelle
-Vous êtes prévenu (l'avoir autorisé dlants

votre établissemnent (les jeux (le ha.sard.
-Des jeuix de hasard !... <mon président, je

proteste !... TIous ces nmessieurs trichaient...

I alns un petit villair, Un braive, 11oîîîîîe fait
v'isiter l'gieet donne les explications lits moins
claires

-Cette cloche, lit-il, ne(, sonine quem pour l'arri-
vce (le mionseigneur l'évê,ue, ou eti cas d<li-
cend ie, dl'inmondat ions ; en lin pou r tonutis les cala-
<mités

Entre peinître et critique d'art
-)itsîîîoi, ilnon aîîîi, voici un tableau lue je

viens (l'achever -, j'ai enicore ,quelqlues jours devanit
mîoi avant de le livrer. D)onnîez-moi donce votre
avis et, si vous le jugez utile, j'y fer-ai quelques
retouches.

,e critique,, i <égiigiliii ient
-()Il !I vouq nl'.aurit'/. pats le temps <le le refaire.

Il
(i jouni J, ,rq, ~~-<rti.

Je n'ai jamais pu conmprendre pourquoi le lait
est si chaud quandl il est tout frais.

Il est vrai que,, quandl ua hommîie même l'eau
aL très cliau<l, c'est la même chosc : il semnble qu'il
étoutleî-ait.

Les feins sont comme les signes (le musique
Il y en a <les rondes, des blanches, dles noires
il y a dles croches et mêmies les doulles-croclies
beaucoup la fonit à la pause, piesqmie toutes pous-
sent <les soupirs, <nais on n'on trouve pas (lui
observent le silence.

Eyrau<l doit rêver plutôt (les c/,«t ./aux que
<les chiens lidi-les.

Les bouteilles portées dans les cabas sont
sujettes aux cahots.

Pensée d'uni astronomie abruti
Quoique totale l'é~clipse est toujours par ciel.

Lie BlUVEURt

Lorsque je bois un coup cela iii' ravigote,
Disait un franc ivrogne, et l'on me voit souvent
Me culotter. le liez, eii disciple fe'rvent.
Ces boutons que je gagne après chiaque ribote,

Ce sont (les loutous d"... cu lot-

Un ténor débute à Marseille. Le parterrîe
siffle, le paradis gronde. Tout à coup, l'artiste
pousse un sol dièze qui met la salle on émi.

-C'est un conmpatriote, crie tin titi ... ze l'ai
reconnu à cette note., C'est le sol natal

-tL (i lit que' vous êtes l'rouillée à mofrt avec
votre imari?

-Quelle exaýgération !Nous sommiies lerouii-
lés.., à vie, tout bionnemuent.

'If

-Qu'est-ce (lue j'apprends ?Cizalion L'a fichu
in gi lel

-Oui, muais tii compi1 rends que je ne( -suis pas
resté coi.

-ru lui ein as rendu deux?
-Non, mlais je lui ai dlit, <le ilion air le' plus

mîéprisant:
-Vous vous lasserez pîlus tôt que moi à ce

jeu-là, mlon petit

Deux mîessieurs sont assis sur un canapé et
appuient leurs têtes sur le dossier.

La niaîtresse dle la mîaisonî, qui craint pour son
mieuble leur lit viv'emîent ,

-Je vous on prie, messieurs, lie vous appuyez
lias sur l'étoile ; il n'y a p<as <le housse.,

-1< ! soyez sanîs inquiétude, iîadanie, lit le
priemîîier, je nie mîets jamais (le pýoîîînia:de.

-Et mîoi. <lit l'autre, qui est chauve etaile
uîî geniou, je ne îîiets jamnais <le cheveux.

TII ATRE ROYAL

La cliroiliue dii Théâ~tre Royal est très juté-
î-essaiîte à faire cettet semiaine. C'est agréable
<'avoir à aipprécçier uîî beau dlraille coiiite celui
(le Il Fort C'oelom"(est un ,randl draine niili-
tai rit qui a fort imiipre.ssionn îé amid i toire. Il y
alvait foule tous les soirs. ituénie un radnombilre
iî'oit pu trouver Illacv. -

Les <liflérents incidenit., d1g ce draiule sont
hiabilemeî<nt groulpés et t'il font une pièce ilîté-
ressaitte, émiouvanîte iucil.

Les dlécors sont d'ut<- riciess- et, dl'un apparat
q1ui en iîpsit

Le rôle (tu Pr- llerbert Coates est '-emîpli avec
talent par- M. Frankl Aînbrosî'. M.- Drew. A.
Moirton a fait unt colone'l Lyle à la perfection.
Le Capt. Aî-tluur i'îayuiar<l a été interprété avec
1b*tueoule de naturel par M'%. Ws. T1. Clarke. M.
Em i le 1 [ensvl. M iss Ad aiii M elrose. ain<si qui,< les
antres acteurs sont à lat hauteur de< la circonls-
tanice.

Cette pièce se joue-ra encore aiuel aprèsii
e.t samledi soir. Elle vaut la peine- qu'on aille
l'eîîten<lrv.

Un tas de choses

Liii.-Et rpu'est.', que votre pIère a <lit <le ios
Projets <le mîariage

El.- ie sauirais tout ii aplî Jam
mieux vous répéter ce qui'il «i'a pts <lit.
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L'hon. John Lusurier pris sur Mademoiselle de La Tra la-l vivant L'architecte Jérémie Pied-
nature. Le portrait ci-dessous du chez elle au jambon. Ci-dessous la ph1o- plat sortant <le chez lui. La
même publié dans un livre à récla- tographie poétique de la m me pour' statue ci-dessous du nième
mes payées. distribution parmi les amis. sortant des ateliers dit sculp-

teur, lors <le son voyage en
Italie.

La veive Vimillions dans l'intimité.
Ci-dessous le portrait qu'elle - livoie à un
cosusin de la NouvelIe<rlans.

TELS QT'ILS SE REPRESENTENT

SIMPLE IDYLLE

A l'horizon le jour s'éveille.
A travers l'ombre des pommiers
Glisse la lumière vermeille,
Le coq est debout des premiers.

Et les poules s'en vont par bandes
En caquetant à qui mieux mieux.
Dans l'air ce sont des sarabandes,
Des aubades, des cris joyeux.

Des toits s'élève la fumée,
Tout s'agite avec le matin,
L'oiseau sur la fleur embaumée,
L'agneau sur l'herbe où croit le thym.

On aspire de tout son être
Les parfums, enfants du soleil.
C'est tout un monde qu'on voit naître.
Ah ! quelle ivresse en ce réveil

C'est l'heure où Nicolas arrose
Les plantes de son potager;
Mais c'est l'heure aussi de la rose,
La rose, orgueil de son verger...

Pour Jeanneton, vienne sa fête,
Il veut cueillir un gros bouquet.
Oh ! quand on a l'amour en tête,
Rien n'est trop beau ni trop coquet.

Il aime !... Aux champs comme à la ville
C'est toujours la même chanson...
Il peut bien avoir son idylle
Tout comme un autre, ce garçon.!

Au(. PARMErrum.

PINCÉE DE CONSEILS

POUR CONSERVER LE BEURRE

Le beurre se conserve longtemps frais quand
on l'enveloppe complètement dtans un linge que
l'on a trempé dans de l'eau mélangée de vinaigre.
Quand le linge a séché, on le trempe de nouveau
dans de l'eau vinaigrée.

CONTRE LA FFitvRE TIIYPIloIDE

M. Chamberland, collaborateur de M. Pasteur,
aidé de MM. Cadéac et Meunier, viennent de
faire des expériences, (lesquelles il résulte que
l'essence de cannelle détruit le bacille de la
fièvre typhoide en douze heures.

Cette essence, répandue dans les pièces habi-
tées, serait également apte à détruire les germes
morbides.

POUR SUPPRIMER LA NOURRITURE

Le savants étudient en ce moment le fruit
d'un arbre qui croit dans l'ouest du continent
africain, la noix de Kola, et qui jouit de proprié-
tés précieuses: elle éloigne la faim, calme la soif
et fait cesser la sensation de fatigue.

Le colonel et le lieutenant-colonel (lu 160e
régiment d'infanterie ont pu faire l'ascension du
Canigou 7,000 pieds, et marcher pendant douze
heures en absorbant seulement quelques onces de
poudre <le Kola. Plusieurs ofliciers du. 123e ré-
giment, à Laval, ont pu, en quinze heures et
demie, se rendre de cette ville à Rennes, soit 43
milles, en se réconfortant <le la même manière.

iEM!nItE POUR I.A nIPHit1 .

Le remède suivant est, parait-il, .nfaillible, <lit
le Scien@ific jilmerican. Dans tous les cas, il vaut
la peine d'être essayé.

Dès les premiers symptômes de la maladie dans
la gorge d'un enfant, mettez-e lans une chambre
bien close; puis versez dans une tasse en ferblanc
du goudron et (le la térébenthino en parties éga-
les ; placez ce vase sur le feu afin de remplir l'ap-
partenent <le fumée. L'aspiration de cette fumée
provoquera chez le petit patient une toux qui lui
fera cracher toutes les membranes (v'i se seront
forimées dans la gorge et la diphtérie disparaîtra.
La fumée du goudron et de la térélbenthine dis-
sout les matières formées dans la gorge et c'est
cette action qui donne le soulagement que toute
l'habileté du médecin a été impuissante à procu-
rer.

LE PARDON DES OFFENSES

Elle.-Oh! Monsieur Max ! je n'aurais jamais
cru cela <le vous; vous venez <le me serrer la
main à la briser.

Lui.-Je vous denmande pardon, elle est si
petite que je ne pensais pas l'avoir. Me pardon-
nez-vous 1

Elle.-Je crois que oui.

LE GOUTTEUX HlæCONNAISSAN'T'

//enri (pris par les deux pieds et se tordant
de douleur).-Je remercie I)ieu de n'être venu
au monde qu'avec une paire de pieds.
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DÉLICES ET LARMES

C'est samiedi, jour de paie, et l'ouv rier brave
et courageux iière de famîl le, s'en revielt, joyeulse-
meut, gar<laiit dlans s;l b ourtse, en toi le b! eue aux
Cor(lots serrés, le fruit de ses jours de 'aillat
lab<eur. <Joutte à goutte, sous la1 chleur des fou r-
<eaux leiatSsous I éoilai eatli0spîltre
(les ate'liet-s, la sueli. é'<chtappée <le soli trou t est.
tombé ,e arn Creuset (luirtai I et vu-lt td et sort ilr
t ranisfot iîle<n u n brilIlaut louis d'or. I . feu <<te

aittei iti logis soli naia u i peu -nil< retard, car i I
fauteottt<r u'ajo rl't iiilrap porte soi sai-

inite. l'4 ouse devouve. la itéte pe- roi îrc-in<< t
ilffl*gé. soit intérieur. D)ans li. mod<este cuisule, lat
t ablle WlielSlet lIe soli toit salI 'loî<neu X et le

1;i iclt<ýr vigou reuseottent frotté icitte l'qe<il (Il, sa
i nalice franche et propriette'.

Plins Ce tild régîte ui î<paîfa< de gaileté que
respire avec ilélices et trahlit, avec «tlille Cris lat
turbulente volée dcls petits!1

D)ans lat Pièce se répanld le fumet <lu repas qui
attenld le retourlit du re.

Lat frugale Collationt (lu1 soir est succulente
por l'ouvîrier sort ani td(e l'atelier', I icît plus qjue

il- mue<ts ralliié (lu i lut te con trei la dîysp epsie <Ilu
jou<<îisseur

Im b' rave htomm<e e-st r<'itré au logis, et so il
pivi<1er sal t, pou r lat fti>n eî< t les <-i ianîtts a t
mi< sournire.*

- LuCieli a-t-il été sage
-0i!oui, papai ; C'est samtedi, tienls, vois

loti> tules lions î<oilits.
Et le rude travailleur' senit (Ili sait<g Chaud

mo<nter jus<jn'àl soit m<ur : il pirendl le petit être'
<'«ltr s<e5s brt.le porte sur ses grenioux, Ile cau'ess<'
t'- caoe,<it, l'amuuse uni instanut, <et la itèreý est
<-illieuse!

-- Mais pourquoi lenlriette lie vienit-elle pas
prè+s le moi : ou dette e.st-<-lle. .. cachée <lans un

-Allons, Mliette', allez auprès (le papa et dlite<s
bieit quec cela nie sera plus...

Elle a été gronîdée à I'îCole et <t'a las (le l<onls
l<outit s.

-usvirs plus sag<
-toi, papa.
-i'at sùr?
-Oui.
- i 10(1 p ailors: u <te, deux, trois..
Et dle se's poignets rol<uastes, le gaillardl Vl''llèx-

coIille u«le Plumie et li. illaînitîelit sous un gros

-A table, les e<îfants
-A propos, tieîîs, feillie, garde li btourse

dinîaiîn ilj. prendlr-ai <<oit Il dim<anche '' pour, îaî
partie dk c-artes chez. le père Lafarge-.

Et devant la copiîeuse iassiette de soupe<4 qui
o<uvre le repas, lat Coli versationi s'naes'anime
lis gaîîîiîts se ta1 u iltent, eitam<te<ît uit inofi'elsul
puogilait de, cuil ler-ées, les reî<toîtrances pater
<î<lles inîtervienn<entt, tout le mionde rit, est lieu
<eux...

L'EI>ITDECON'IIRX

Coinaeri.se, /utit-il (Iii I'<lre t")i ie, dumia
a/traîeaicn liowr l, ud el, qm e'sla a
t'anwe' côté de la clôtitrec i

Nonsez-m<oi un palais doré tou- U
Jours é5veillé par les échos île festivi-
tés na<îdaities, qui vaille li mina.isarde
ou s'abrijte u <î' sembtIlab)le famtiil le.

Je vous offre l'univer-s enîtie'r pour
le Chtercher!

Dix hteur-es sont sonnées et le repos
coînilu<î a reventdiqué ses dIroits.

Dans lat rite presque déserte, un
h<omm<e bavatt, g'esticulaant, le feutre
défonlcé dans sa chute sur le pavé de
l'estamniet, et laits les holles (lu clte-
1<11 <t, br-aille le ilernier r'efra in à la
M<ode en<t<re de'ux hoquets dl'ivr-ognte. k N- ý

bat femmiie attend( anxieuse <lans la
chamblre mîisérabdle d.valnt le foyeî'

sa <shatt<<<e , sonl htomm<e n'est pas
renlt-é ... elle atait, hélas !ce qlue cela.
Veut (lire

On va le lui reiidre biestial, la pau-
pière aîlour-die, lat bouchie emnpâtée.
bredouillant (les mots i<îcolié<-î'nts,
la maiin léèeprête -1 répolidre par
l'argument (le li bête faunve, à la
moindre remontrance.

Les entfants ont deinaiîdé à soup<er,
nie collnprtnant rien, ce soir-là, à l'imî- iI
patience (le la mère qui leur défend i
d'être bruyanits. Le restant dlu paiîn
bis leur- a été argétils Omît «<angt,,
seuls et se sont tus.

Li femmtae a lpréparé les couch<ettes
et vite elle a endorm<ti les petits, en "

pîriaint D)ieu qu'ils <te voient pas leur-
père.

L'épouse hiaraissée s'assied à la lueur
(le li mtauv~aise lamtipe, raipièce les
lait-îes du malétage, e<t attendlant li
brute !

Onze heures ... Li po<-te crie sur ses
gfoîtîs un ptlas lourd l, <al éq uil ibré, St ~,
fait gémlir l'escalier, tandas qu'entr<' L î* e
les d .leux «<trs détOilltCILt îles Le<s brdî»< 1'i
les Iîltspltc«îles <lui Citassen<t loin (lu

toit paîuvr-e, la béênédlictionî <le Dieu ! ano.-
L liute est là, ëte<adue sur soit grîî-

baît. lJtî dernîier geste baliaîce sa tête,
ol),éîssainit à une peîîsée chltit<erîque. Bienttôt,
s'aibattanît Commîte une mtasse île pîoi«i<, le somm<<eil
lette cette inttelligence atirophiée et vaîitîcue patr
lat dlimtace alcoolique danis te rêve ilélirattt (lu
Caltatet!

Lait «<ère est seule à présent. Soit inq1uiétude
Chterchle li poche <le l'ivrognte, en r<eti<re li bourse
iiux co<'<o<îs élaîrgis, comupte d'une m<aint bévreuse
et tombe sur- un siège boiteux, la tête entre les
uîaîîts, lau gorge pleine île singl<ots.

-Mont fien <lqui îlonîîieia demnain à «matnger à
Ce's [petits î<tîtoce<<ts ?

Femmtîes mtartyres, béniissez 1<-s ceurs <l'or <lui,
pair pitié pour vous seules, dlans cette mtisére, p(i--
pétueîtt P'ieuvrme chiar-itabîle et sociale des Conté-
rentces dle Sainut-Vincent de-Patul.

_______ NG],'UI) C RI

I)ICTION
IDatns les Chtamîps.

Jliao. - Arthuir, olîli-
g<VZ Moîi dlotte <le refaiire
<«0<1l <îuil dle craivaîte, qui

~ '(~ vientt <le se <litouer ; cela
«m'est imîpossibîle sans
g'lace 7

J irîti-.-Ttop hteureux,
- îîmadem'îoiselle. .. Ali c'est,

f -- <, ~a plus d<llicile que je pelt-
C-~ saiis...- je' t'y ari<--verai il-

__________ - tais.. ' l'en suisitoîtteux
Malis il Ille fauît rello<icet-à

z.- faire un tt(etd pt-ésentaîble.

-. J li. -Nous sommî<es
-è dIi presb<ytère, si notts

eltisM o<msi<'urm lea Cii-
ssa (NI /0ouor, plug r-é pourraîit vous donîner

1<0eoUiimr ,oeiel/î'e, de Itolts conîseils sur la1in«a-
nière dontt oit doit s'y

[NE MALADIE DE CRUR

-eitcore Liat us
uern. ~ aîs qu1'y a t-il, itaîdatile?
h~~~~. îl,îî,.- iii, îloct<-ur. J'aîi le c u<

-Ai ' ouîi, (lauits li <îîaîmtclîe.

prendîre pour fauire (les nieuils solidles, dlanms l'<'Nis-
t<'ttce.

Ils rouîgirentt, Arthur trouva (lue le soleil l«'îl-
lait plus qlue dl'or-dinîaire, et deîu x m<ois aiptes 1I.
le Curéè lui mnttrai comtîtenit on faîisait dles nn-uds
que rien nie peut défai-sur ter're.

Il SORT SA RÉSERVE

Bice1 s.-Est-il vrai Mollasso qu3 v'ous venez
<le vous faure recevoir d'un clul athlétiqîte?' Cla
nie sembîlle (tlutg e li par<t <l'un hommeî< <lui mie
p<eut faiire centt pas, sais piciadre mite voiture.

.1follessoit. -C'e'st justeltae<tt pour cela <juejYes-
p<ère< étonnîer la galerie. Soiigez qjuelle économie
(le forces je dlois aî'oi- faite.

LE COMBLE DE L'AVARICE

1?ouleu.:-Croyez--ous que Liarlat soit si
av-ar-e qu'on le <lit

Iî<îulîan.-Avarc ! je~ le crois, T'<iez il tic
v-eut mtêtme< pa rire <l'ut lion mtot, ?X mtoins (Ille
ce <te soit aîux <élees dle quelqu'unî.

ANXEUXDE LAý VÊRiu'É

I'larma-îe)i. - Ces pillules nlettoienit leur
hiomm<te en< 2.1 heures ;elle-s le guérissent ou M'îes

C(oui -Jaîttaraîsà savoir part q1uoi elIles

IIEPENSE IN R lE IL IE

.Jouralîst. -Nlît o ieit (le iii'e<îvioN-er

,hî,-nl ut -J <'ose pas, le pulic croirait
que je les ai volées.
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(IN (.RM>LEIMENTI MAL TOURNÉ

A£Ij

Madlama Ps/er le excuses de mon retard.
J'ai bien peur d'être la dernière arrivée.

L'hote pîîlL-Mais, mcadamuie, comme dit si bien
l'anglais Il llie last, bct itcd the lcccst.

LA FETE DU TRAVAIL

0j volis .1ii uîiiîlir'. les. pio<che' ie. lis: liciies.

'ùt vns pas' iîiîî' i 'it ce- que 'îgci 'lis, em

Que'slars lv v'ii î.i'rîîts e- v~ies aau siîliil)-,

Voi:t c ''Is l le Iî llc,-z vîîa' e e' t ei is iic s le îî ilit

' est iiIi c c liite cîî,si iNîiis cherch ilem s -icêr.
Et, v' iîliiie 'les igiîs ia le l'ininîi,

Ll,îi le-, bruîits 'ie fil l 'Iql vut foin 'les l"'c 1" 'ldic iliil. L

Vouis, '.îols ccc cl'i.d-i la relucit i- 1<liis sûrcci
\'l.- fr'îics son't uni -lic-îlr tu o rit- îcIss''thl

Malis b-! S.'leil I'aîril, lit lbrise 'jiciccurii c

Ln-s 'lc c'.'lî champs. le., ,,î.rtî-aîx eled.. or i'ise
\'Iî lélcircilt le. e ntc'is iî-ctsii lu., minsiii'

aiis c. 'lIS VOUiS 'acz au ivc"ix des i igsgcîs
Lui dîiicji Veilé, chiantanit '11i vi's chleiiiii.

V'îs teillcîcîs cic vi'- fils- lnt pour cvnus lets tuîiis'.'s
Quni v.lics fiit nII11îlivr la tfatiguce îles chacirs-,
lic -'mis lie liactice l'ci). s fîc'l- c,îi-s*e

c\ "s 00174''ict plusi villant-, vo', esirîis s0itpu i-:

N-is soummiîes le-' uit eifs dle i', pw'. Si'i'p-i
'it.,s fac'mccs dles iiu.-, 'le cI<'s lce.i'ribs-,

lit lins soijfs ljl'-l ii, tâce-i, sc-sés
l"' it î c l ci',, cc i-ic . su , c i -l' ints îI , Vll ''. .S

leci l- iu'les --raicl i' ot 'lu i.i'S ales a d-
ciceil I'ils s;Icîs nrêve ii sanii .. is Illut,

luIlir il'il- 'lice lo'- wtu l 1î 'sio iis '.it ci est'
Et fille iuus joursc -'eli c ''lit atu chiacits vlcý .ce1 lucci hich.

l i ti'. 1c iiIl fl lill ilow cu'il, t facce< i t sts î-,'-'îhe
L.aisstiit c i iî iili 'cide uiii i pi -S pc;---

ui ccl il - mi 'uiii 1(c c'yaîît sucrci te'll 'i-

l>i surit .îleîî i i, ' t't.'t 'l- iuccicc iil( f'.ic-

4inîubl -c1.ieciihuc-î-I î-'qî hi, il'- pl-ci u uis c ici, faire
Et -cîi clé ruj'îi'giiz hi-.i dl-ît'avant ut i..

L.e passant.: iii-tteilli. sii c v t'utic - ' i le ( -

UNE FILLE .: Iu>Éc\u ('t )N

Lui. -V ousl'av*z lelippi' IcI I c, lat n uit clî.r-

Fille.- Que v-oulcez-vous dire l
Lui- Ii~îic'- vusilice, J'ai i-êvé îleý vous, cýt

qu'au cmomen:it oic jaHI:aas vous cîcîbi-ass-, litk sc'r-
vante a frappé' il liorté! et mc'a riveillé. *

.Elle (vvîcit.-ela renvoie cette file,

LA BOÎTE AUX LETTRES 1)11 SAMEDI.

MIiLITA iA NA

l'rîî/îos (le e ts'cn de iV' licoc.
Le' cccjo'<c de ccu ié.- ()ùd iableî est nion

Le /icsillic'' r~bjc aoa est-elle que cié-
tfait chl' pe'tit cnorccliau rogi' qpli chanît ai t chi
i-on?

Le; eap'cc/. -O ni, pourquoi
L~'"jcl.-Ahcaporal, dCt quej*e l'ai îci,

fai ci-I quie cheétai t dle lat ehu c -rie.

l'cîîc.- Screitqu'est-cc qîue c'est que cettc'
ble 'graisse qui est (laits (les te'rrines jambîes
cleles charcutiers '
Le scac-P de la graisse imblécile; c'est

tici pâté clé foie; ça vaut six frances la livre sans
les trulles.

I'itou. -Et avec les trîtîlles?
Le, sargi't.-Au poids (le l'or.

(Sienc)................ .........
1>j/ou.-Et eii avez.-vocus Ilîangffé, Sar'gcnt '1
Le sac'-g"t.-Approxiia)ýtiveînient.
/'iloie. -Col ilprenîds pas.
Le seryecc.-C'est-à-dire qué j'avais dans Ilé

t iii Ps c( ué P'étai t simîpl e fusil lier, un camar-adec
(lé lit (lui avait unce payse ; (dont lé frère était
brosseur d'un capitaine qlui allait dîner chez un
général où l'on it mnangeait très souvent.

l'- i ,ç.ANNcips i>u Samedi

Les anciens élèves de lat pension Arpouillot
sont prévenus que le baniquet annuel aura lieu
cette ainée, à lat 3e archec (lu pont Victoria, le 1 er
dimianche de septembre, à Cl heurelm p. i. La co-
tisation reste fixée à 13 centins. Une imilse soi-
tucée est (le rigueur.

A vendre à Lotîcinière:
Uin beau clos cen plein rapport, planté cle, sali-

cissoniniei's, Variété à l'ail.

On nlous c-it (le Paris (France>
Lat granîde fabiriq ue cd'obcéliscquesc, syst'iime S-ý

sostris, est tranisfércc rue Pierre Levée No 100.
S'adrcesser cci 7c' éta.ge, au-cdessuîs (lel'ite

MÉTHIODE PRATIQUE

CONDITIONS COMPTANT. i

''uilî'<c ,î'c'7 î,c - Si vous voulez qiue il
pîrenne mile bonn mfiî esu re, telitez- vous dlroit.
Là !... Iliec !... Les yeux sur cette acih.

sol, lat port(, au fondcltiti corridlor cIe- gauche<. ()i
peut les essayer. (Essuyez vos picecs S. c'. pl.)

'/Ii '/AGS

Oit lit rite it- crnt(je pourrais citer le
nu ititéro, niais jî n'aimei pas lat réclame)

Ccucbc- dle qccre'ncî mu'nllé

GCt écriteau est tout aussi clair que lat chîanîson
clont me régalatit hicr mîon cocher quii avait pris
uni léger pluicit.

Vas, nle sois psjluc
De, la bel le iîlalollsî'
Elle l'e'st muoinis quce toci.

Mais cd' quoi ?1

- -- - c' ~~~~~~ioEiicE liE Xii s

question (les servantes dutrant la xillegiattire CoccccitiicIcil-crs' c-coce.i

,S',ii/'Coiinet! Vous v-ous dléccuvrez pcoucr
votre cuisinière'

Joc"-Pas touJours; ilmais celle-ci est unî chél.

nonnène. Voilà une scemuaine qu'elle daigne rester
ici.

F~ermeic toit coff're-fort à dloulé' î't tr'iple gâtches
I )ovan it t oits ie l banquiers (liii guettent toit Ibu tini,
Met toit ar'gent 'nl prés c'est cd'un r'apport ce'î-

[tainc.

Il n'est rienî d'aussi sût fille- le plancheri'(les vaclic'.s.

,Sur ,' licéil et le 'Kel.

Souv~ecnt qucii sembIcIe titi trmésnbr
Est lc'urrec oit iil-agi

'Tout ccc quii r'eluiit tc'î'st p)is or'
\!y.,I!ciî'it"i'

UN~<d i.tli iOU AIRE

Cue illIi cdans rl'ab um cc I...oirc )
- pou rquoii les f(ili îîes. gi'icct ' e tanît,

qjuanlcd il <'st si bien'î a% écé -c "u'Ilis nei pe'uvent pas
ii voir.

Ecdgar', e'n comipagniie cd'un ai ii, reigardelc passer
(liii (c' lins liîcatcii'î', (lui, iîalgi-é ss". scixaiite ains,
i-lpi'iite rapîdeii'it la r-uce St- l"îanicois-iXavie'i.

- sapristi ! sc' imet à clirie l'aîiil'cgu' que'lle
allutre a ce vieuix Z... ! Iîmarelle avcec cci v'ite'sse

-L u i nrioste' lgar , il ciei miarn-hi' pas, i? voile.

Extrait cd'cun alliuii

NI>e-giel ie uiiiui "l g-iI- 'i' cii!1iiîiuiuillli tu -,;i i,
DcI.,i, lA z quiicii Icciie j 'Il ii-it, e1-lu' s'îiltiî ,

Accîit rii touct i-st iiîit!ilhc-cc-.



LE SAMEDI

Au Central Park à New%-York.
Uni de nos concitoyens fort laid accoste unîe

jolie new-yorkaise
-La cage dles singes, s 'il Vous pîlait, mîado-

moiselle.
La jeunie fille avec un large sourire
-En preunant ce'tte- allée à droite, dans une

miinute, mon)isieur s'y/ troîuvera.
E~t no<ttre ami i eîiivîeia pol ilment .sans1 avoir

complris.

En cour d'Assises

-Accusé, v'ous avez profité de cm'- que le lîlai-
,I an t regard ait unt i ncen d ie pou r tenîter de lui
Cillev'er sa mîonitre.

-V~otre. honnleu r, il y a m'rrv u ,. Au mom <ent
où le détective mn'a mis lat ilain au collet, j'ac-
cnimplissais unt devoir. Oit m'avait pîrié de faire
la chlaie, et j'obeissaîs à cet ordre.

Ont parle (l'un malheureux, qui renouvelle rare-
<meut sa -arde.robe

-Aut mîoins celui 1'â nb'a 'guilre à craindre des
voleurs.

-Oh ! non, c'esýt plutôt lui qui leur fait peurt.

'Touis ses vêtemnts leur montrent lat cordei.

Exirair d'uii feuilleton
Il ... lIl avait un pantalon très court et un s'es-

tont (le la1 mlême couleur-..."
Un peu plus loin
"-Olt trouva le mîalheurecux Iai.1né dans soni
s:i.Il s'était dlonn<é dix coups dle couteau dlants

la gorge avec soit rasoir,"

A la Boni-se
Un spl'eu/atr-nr. - llohiv prcîiil<i q1uelq1ue

Chiose'.
Un .second jî'lter- qui 'i

EnI Coi- supérieur-e
u n a'.ocat ci te coimmeii au totitté, en imat i-re de-

juriispruden-<ce, tilt <docteu r on< droit e <i <i-e vi van t.
L-juge l'ilt<'rol<ift.
-1 Ilne faut jamaIisLS 'appîuyer- que- sur îles

auteurs îîîoîts. les auti-is peu-venit chîanger
dis.

FASENAIZ1CE

11lafani'e 'ron. ~ ull abmsorption! Que
tu donc Il

jhladan ue i'.- mi 1e chose coimmeii
albmulii (I'au tograpi es.

31adaimee Surn<"n.-'lu plaisantes 1 C'est lent
êtulX commile la pluie cils scnteiccs ampoulées.

Mllme Curie its,'. -l'as ce'lui-ci. C'est le lîvru
chèques (le ion mi, q1uand il va passer le dimian
à Vaudreuil.

Les amnis c'est commne les voi-
tures (le place, quand il.pleut on
nie les trouve janmais.

Couvrez-vous lat face.
-Combienî faut-il (le jeux de'

cartes pîour- donneur dlu café à
huit pers<iilles

-Deux jeux.
-Pourquoi?~
-Par-ce qu'il a huit aLs (huit

tasses).

lEnseiguie d'un iiiari-lil( de

Minoe vin 7t'est pas plus plu.
que Ib' fmond de mn coar.

D)éfinitionî (lu <mot :_Econoine.
-QMtîui:coîîsiste à mettre

'argeîit de coté pour eii avoir
toujours devan.t soi.

J. Ar.eunu C.

Monîtréal, 21o Août 1890.

Le départ. L'arrivée.

. 7-T/Lui-Je
*te dis qute je

te les ai <ion
t ~*fO, ls bUl-

Il~ i'less

lets

Ellge.-T

(Drôileries pour le SÂAîEuhuj

LJîî de mies amis m'a envoyée
la lettre suivante qu'il a reçue
dernièremient.

Sûtî çi priyen
Le traîze d'avri

Chair oncle sait tavec aiiî
1'rotfon cliât grain queji' t<ait * ~
lanîiaiiî à la plui.i pour vout ferrv
assaVoirre dIl. ié nouvel î1uison
trait bonnîue jai à vout dir-e que -

cal jai uité asi vé pari citte tou
le miîiîdre craiyait que jettais le
miillia<îmîrr de parle cité «ou jet-
tais si bîîî iabiyer javait luiit
îIarediî) glütte que je «<étais pîar
clié itou1 quo javai t lerre si hateÈt
avi îm'<ont '-1lat pan <<<ou a(l
(lot blîîrre eii deor <né panitâs,-

lon<g (Il,- eujîre fenidue con-
sût à lîvt.(lé liât <le' J'a-
pier (le soi taîte bini aîniîe
dou-zainîîe <le piè-ce api-ait.
dIé botte lé janbe emi écoîrce
(le litlatit et lé sumlelle ci' fî'rreblaîî. et pi

ja avet ti d1rm (li l poche je ci-e

chance poui-re tîavatyPr ji' rantré dan ain
îuîoulaîîî tu suit te eii iiaî-ient y iln 'lit <iii à

Siii't«ort la si nronde et pi javaîts jauuét m'lier
\sa y yan nia dtell oiîîile <lui yoi manquai se

t <urre tué par «loulé SM pa té <le tla fCtte
cou<bon, en suitte <le ça I-c pa toutte jen
nav.on ti pa fettp auntie l'loud<e par icit(' -à
lCr iti. épi ainîie belle y son catte seîîr

<j iiî é choizi la plu biaille l'soirnî- quait je
va lam voirî-e on liait fait ti d"aîîourîe jeîîîîîîe
ti dtoit ça parlé avec aiii«ie ligue surtou
quanit y Souî.l l à i' fait si I inî paii. î

p la p tite I toisfendue île 1îar-,î iii < qi' j ef Yi
pause qîlante je la voit'
et hîiî m<on «ioncle

ci- toutte poras-

teur iié, plu tan jeu LA 310 J
* ia<é plu 101 -à v'OU

conîté vou ferré <le
I îîé quion pli Il,"",n Voici le sol-t rédiit
atoil <lié paran et

a oul-livait'u voit îi nvutdO-la
lis- zatnbhraséré la p'tite Mais si vousîiar louche polur

motté

lt.

il de

cI(le

je raistte

votre litIveut Voiicineltj suis

B'éjaniii XXX .

Ili

L'air est
trop vif.

-vieille

M1. Silitih (lui a, le mialheun l yr dea
iii -aîn-zel l< A-l-i-ice ... je '-tatat'die

Alc- l.Charles, répète-lle encore.
M. Sinliti<jejel-ie pu-puis pa.

:\.Ru<ED lBiiC< .îîî,
Léýv is.

("EST TOUT COMME

A--A propos coniiit va: Ce pauvre Nlic-
clîalié ; o< u «'a (lit qu'il était aux portes de la
mîort.

lB.-C'est jiossilile. 'Tout ce que je sais- c'e'st
qu 1:1l dii<iiî fois quleje l'ai vu, il étai t surîîo
miar-ches (le la mnaisoni dIl son doctiîr.

DIiQJE )S PIAU.Es D'EAUJ

- ~quî'on lie îloîî< m-ni part age

(I Ieaeli le faire u n tab lea <'1lctIi t

vous rendmez. voîîs-lniil sur la plagi'ý

dbans votre intimité.
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LA RENTRÉ~E DES CLASSE S

(A lai garie (lit ciiimc.

tf/ 'Il UibIil let pour l'A'u'omiptimi.
L'(i!j"u<lt ehi i', eleiitfe (liniat clPs billets uif

1l1 I) V EIl t.ES S U Il1,ES F E IMES

Il. FAUV iCHmOISImR (:NIi FEMMIE AVEC m.ES OilEII.iES
m'mc"o'' il"XV('IES VEUX

Il faut considèrer lat lbonne réputationi plutôt
cque lat beauté (le ce'lle qîu'on veuît prendrie pour
épouse. Ne regarderi qu'à la bearuté~ dans le hloix
dl'unec épouse', c'est vouloir, Commie <isait lat reine
Olyumpias, se' marcier pour' les yetux, ou, Suivant
umie exprecssion (lonit Cor'neille s'est setrvi :épou sert
etit Vi8a q'.

ËcI0v's L fem',m ini l igure.
On lit denms les Préreptes (le mar'iag e Il-Plci-

tat'qup
''Il nie fauit pas sei mnarier au gré (Il. ses yeux

seul'mmîemt, ni au r'appuort de ses dloigts, Comme
font aucuns (lui conmptemnt sur leum's doigts cciii-
bicen leur femmeî leur' apporte emn mîariage, et nc'
considè~rent pas pr'emièremient si elle est condi-
tionnée dIo sorte qu'ils puissenît v'ivre heureux
avec elle.'

Lamothe le Vayer lit que le sommniil dans
lecquel Dieu plonigea notre 1iremiem' 1)Wr, au
nmomment où il voulut lui domnner une comupagnei,
est un avis (le nmous délier de notre vuce et (le
pr'endlre une fenmîme les yeux fermés.

FILLE HIONNÊTE ET ft<EE
EST AS*.EI, RIdmIIF ET ImlmsN DOTÉmE,

Cette mnaxime riléie est pr'ise de lit réponlse
qîue fit lîas, l'n clî's sept sagres cIe lat Orèce, à
c1uelju 'un qummi lui cdemnaijt quel le était lat nmii -
Ilîeeni (lot Iuît, iii e. C'est umue vie pudique, (lit
le phmilosophle. La demtande et lat répontse omît été
reuîferimées (,lait:, cet hecxamîètre du poLtc' Ausone

l.)immmamîit lui n'al point de tacIhe est toujour's
bien (-e}îicssit. Il ei e'st de mênme (l'une fille :elle
est assleZ 1îchle et assez rcîme Si elle, eSt Chmaste,

mois , t v'ertueusc." (aimeChinoise-).
G(;,'ii, super yracli«ttîi' sanc<c Pl pii<lo.

'tait. (Lcclesi<csfic., xxvm, 19). La femmîîe si'et
pmudiqîue al unet grâce Ltu-dessus (le toutegrt"

<MAISON F'AITEi ElV FENDME A FAiRE

Il faut ahtrune! maisoni toute faite, afin de
lie pas êteexposé aux iniconîvénients et aux dé.
pemîses ilu''itraimîî' la bâttisse, eýt il faut prendlre

untj~uafemmire dont le caractWr ne soit pas
enmtièremienrt fornmé, afin de pouvoir lat façonner

sans peine à lat Imamjere de vivre qu'on veut lui
faire adopter.

Les Ang-lais dlisent dans le, mêmie sens :il horse
il i rè, Io/; 1<) îauk. - cli'' al /;zii ' /,m

mil. vmî''i'm'e 1.1- m'<ii i'i\<i L ON E N I1'i'iE
DEi SAl'ui

Tî'ad uotion littérale cIi npr'overb e romain

Il faut que J 'autori té d'un niarvi su r sa~ fenmme
,-oit ce)lle (le lat ri'asom i. Il d<oi t à'p ey / lat clii-
gler par (le sages coniseils, tiom i pr des pbeieu' n
dions r'mgom enses, être ponur elle un guille bieni-
veillant, non1 un donîilimr tyr,îI*;mI(tle.

I.,, ,tufuerc a -linu, luif mlu,, Il f im ,il, , li, fl lm.
el,' ,,mnurU l '' r . I 'r.lv chiii,,i.)

Il fau t, (lit d>( r mtianms se.s del~
maeriagqe, que le mar i domminme lat foemn nie, no0m iCO'ii.

mile le Seineur' fait soi esclave, uins (niais> -Ol.)
mmmc l'âime fai t le corps. par unelmii ticel le dhilectioni
e~t affection dlonit il est lit. avec elle, et en lui Comi)-
plaisant et la gratifianit. '

Oit lit clans une, initerprétat ionî tal mu iq~îue <1<i
passage dle laI Gemnèse sur lat créatioîî d'Ève ''I Si
Dieu eût veu lu (lu e la fei me de'vînit le cîIà'f cI mu
l'hmoimme, il l'eût tirée dle soli cerveau ; s'il eûm't
voulu qu'elle fût soit esclave, il l'eût tirée de'ses
pieds. Il voulut qju'elle fût sax Compagne et soit
égale, emi Conmséqunmce il lat tira de soli Côté. ", Ce
que saint Thmasa recdit, emi l'amiplifianit de cette
imanièr'e D'i >eu a créé ainîsi lat p reimiilérl fe'mmme

LA PROTECTION DES MOEURS

Le papuî. (I/ l dit,.' , s<i*'). -T1oujour's que
.J ulie, c'st scul4i avec. Ce garion danms le salon ! Ça
mime r'e'proche.

Lia tnaiian.-Nî' Crainîs rien ; je lui aii fait
manger (les oignonis ce soit'.

d'abord par égard pour' la dignité cle l'honmme,
afin (lue l'honmmeî fût lui seul le prinîcipe de toute.
espè;ce, comme Dieu est le seul pirincipe' (le tout,
l'univers. Eu seconid lieu, lat fcinme n'a pas étté
créée de la tête (le l'homme, atimi que lionî sache'

t1'elle ne doit pas dominmer l'honmm' ent miaîtresse
lie l'honmme ; en troisième lieu, elle n'a pas été
créée des pieds (le l'hiommîne, afin qlue l'on sache
qu'elle ne doit pas être mépm'isée de l'hommne
commme la servaitte c'et l'esclave de- J'homme mmais
elle a été créée (lu cûté d1< l'hrommeîc, (lu cieuî'
même (le l'honîmc', aftin mque l'on Sache q<u 'elle dloit
êtrce aimée par l'hommmme Commce lat ioi tii <let
l'homme, l'égale (le lonnie.

Ce passalge cde saint Thomnas tL été traduit e't
C:ité par le, P. Venitura clans um sc'rnmiîn.

Les Aralws ptnintqui' Di'u îme vo>uluc
poinmt tirer la fc'iiinme (Ile liI téte die l'hmoimmie, de<
peur qut'elle' mme fût coijucttý, mii chlas se's yeu x, di'
pe'ur qu'e'lle né jouât dIe lat prunrellu', mmi <li ses
oreillc's, de peur qu'elle ie fût curieusc', ni de ses
nmainîs. afin nuele<e touchmat pioint à tout, nmi dce
ses pi<'cls, afin iîu'i'le n';iiat pas troll à Courir.
Il la tira <le la cote', Il, l' toîm<eCôte l'A4il mm
et, malgré tant (le précautions, a oiitemt'ils mali-
emeusenîcrut, elle eut un pmeu de tous ces défauts àS
la fois.

iIeN 'ES MEMmEUit QU'UNE nON FEMME

N/il <mîiis bmh"< ena. Ce, texte latini, (lot
le pmîmroverb est la1 trac)umction Ilittér'alet, se trouve
Plans un o 'îctwil do suentenîces miorales e'n vers
latinms, qum'Ablert'c c.omposa pour l'incstructionm de
son) fils.

Mais liqesîili avait (lit av'ant Abéelard . " Il
ni'est attcint bîien prèéfé,rale a t ile bionnie femme Pii

Le troltvé'e ('lîirdy, d.cmms le l>"fii J'/î', poème-
puIi :I u ni zié nu siècl', e'împloie, Cette autre'

*îî*a îi'/ l il dîfîe let />,ovnrîlu'e.

,-I ha cjttr cuum/lur', a l),eicO. (Salomn,

l'r'<u., x\vlii, 22 ) Qui a ti'ou;'ét une lîoine
feîiiiiii'ý a trouv<e, Ile bieni par exscellence.', et il a

i :&-ml<lu Seî gniur î( uSieuriicei cIe joie. '
.l h"t im/u'r /e'lis vie' . mnierize u ti a<n -

,î, i l ilils iîlle /xr. (E<lscsi',xxvi, IL)
Ilot'treîux le' mari dl'une bmonne femmmme, Car lie

mîoiMf'me (lies IS te eýst doublé. '
Cc qui fait enmite<ndlre, par contr'e, <lie lat Vie (lit

mmari d'une iialîvaisoe femme est liiimuè de
immoitiié..

I. La femme c, (lit Shlakespe'are', "t uic îmmc'ts
dligne deîs chiuux qucandî Ile <d')''l mie l'assaissimic

lias. '
LA. FETNRM F'AI' 1,A NIAISON

Tout irait imaIildans imite maisoni sanis la feimme,
lat feimime' senisée, lei itmd.C'est e'lle (liii eni
est vraiimenmt let gqimmie tumtélai'e et q1ui en fait lat
J>ro<>critîmvi y Jfalsai 'ordre nmoral e'tmia
riel pairm sa :Lg 's par sa surve cil Ilce', par' soni
aIpli cat iîiî aux dettails <lu ménômage et par' unmii
fi>il<' <1<' sinsi quie Il! mîm:cmi mie saturait pi'c'mîlm'm

au ieniii qu'ile1.
Ce< purouverb'e, :<liiîtl Oh1 ajouite Souvenit une

Coimtm't';îam'tii, emt1 disanît let /',uiiî<'fcitelae<1,f tif /a
,îîuîiso'u, existe dleputis les temps les pluîs rt'culès.
Il se re-trouve daims le's paroles scivateC (le solo-
mon :u S<'pî. ns ni/", itli/esi dlilut Iliccui : îcsc-

juins ."s,'ufac îiîcuqe< ,,mincils d"slruef. (l'îoc'.,
.miv, 1.) ' ' Lat ftii'ie sage Ibâàtit sa maison : l'i mîse'm-

sc3c idétrirma de< sî's mainms cel le i même (lu i était
mlejiL lmtieI.'

(l>n lit dianis Iq' Miii< ma- Ph 'i<'a 8cslra, ou
(lu livre de( lat loi cde Maniou :L. fiwime', c',,st lai
,nffiison, et dan.s uic poète' inienî'î La fcinte,

Les Alle'imandcs oît. Ce' proverbel I)ie Ifczil.
157ir ,,*'' ef'fe Wî le il). -' 'homiîeur dei la, miaison

''-t à lat ftiiiiîtIi.''
(A 814îvie)

I1< N N 1-I'I TEý SCRUJPULEUJSE

,le,,'/u', ci,:l'épicier. -Je vous ai orlom-
lié dleu x i ouzai ires li cufs, hiei' matint ; je les -ai
payés m't ji' mî'c'mm ai ni'îýu que vingt.

31 'oia''fs/.C'istvrai ;inais je vais vous
dire', iaclamin. Sur lcs 2.1, il y en atvait quatre die
gâté s, je les ai ités ; je saai (ie lue vous ne

vous emi Serviriez pas.
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FEUILLETON DU SANIEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS

SE CONDE PARTIE

(Siiei

-Il y arriv'erta, sois tranqi l le, réplIiqu
CIranduijoreau at'cc lat pl1us etiire confiance.
Je connais les courants .li~ l'y porteronît

uîitîî'~leiîen, t lious y arriveronis toits de
lat muême mtanière vii passanît ClItre le Puiits
saîîs fin et ce ruchier eni face dîe tut cet que
tu aiperço<is àdotjsecil face île l'abîuîîe.

-ien s, c'e'st vra*i, îî llii <i-iltjua Saîis- N z,
cul e\It.iitiîîtit l'euîoiine lIiiassi' île pierr-e qu1e
venaiit (lc désigne'r Têtu -<le-bItioi.

Oui <irait le dii'îuue dles Inîvalidlesiliré
(post q~ue ça v est! let resseîiill;uie est ci-
îîlète h Il y al mêmue îlesIucri.

-4m treîîpes pas, sanis- Nez, fit ( raul(l
iiioICLu ! Les lucarnies y s;out ( Car lat roche
est creuise. Du mioins oit1 Ille l'al aflirîié.

-Qui î;i, imtennigea n i-Nz
-D)es Iniencus, répondîîit le trappeur. lis

luit appele ce roeler le Iiui'<uîl Cl'ueest-
it-iire le îsorciel o', lisL<î

Tol'uahlo qui juisque lit était resté iîi'iflè-
remit a lat Conv'ersationi releva vîvullut, la.
la tête.

C.e niot île ll'îi'oo<Iîî in'> veniait île frapper
sîîuî oreille ilistiaite. Il dluiaîlda dule exl<lic:i-
tiolis.

On1 lui répéta e quii venaiit il<r'lit.
-Decs lIndienîs aus îîî'î'ut détjà parlé Yli

Sorcier îles Eiaux, fit-il gravementt. Ils pe'u-
sýIi qut'unî muaias Esprnit attire les alois

dns sat sombrlie deeure, et (Ille Il. Puîits sais
finestle pîiège terribile quî'il tendl mx v*)i-
geuirs iJe<uîluts l partaig'' la erovaulee
îles Indîienîs mules frère-;.

(filie iliiieise Cl<itilr Seéleva.

toutes les bliiliis. Lie lu'îif viuî;it 'b'- lîrcî-
<Ire iuu l'itn<'-t rive l (I l''ai Il avait
frauîelii li-attactu salsi, uii'i. ceîîit

-J'e iiietis sû r.seia vît.l' . il i
sitouniant tilt euh' ) ill .J'iiBigi e

il viilit dlais lis ro<seaux. Il liuiiiti lit bri
facilemienît. Ili'ux quo1< i;;, 1<' -aiti luti aL 'Iliiii
de' Il'appq éti t, car il tuilj'cro iis. N 'est-ci
lues, Toiialio ?

Le géalit avaift nvitl regard d'ai-
'c'.

Il dlistinutait lis phis1 pcidits ol 'jets a <lis
dfistanlces Conisidérab les.

-Le lii'ui muanige, difliruîia-t-il. Il nl'a pas
MsIIuflèt.

Unec salve <1Il'alîlai(iissel 1ilei]ts accueillit ce
mwnellleu'iics.

Ii. (le Liuicourt, v'isibilemen'it i*uuliaiité, lit
;îil chief (less<tttu

-Lat réussite" est comlète : merci
-Le procédlé est auissi simpllleiualnia

b le,ajouta le cololiel i'l-au.I ais reste l'ex-
pér-ience dIli wagon.

-Mes lhommeî<s sont à luvrage', répondu<it
Botlileanut tilt sourire i(le satisfactiiii
liýailollissait la I)onIiii li'gîuuî. t)aits linii uîî-

moent tout sera pre't.
Les sqatrvcleaî u eet diass'ui

ler les paqluets 'le jîîîes i 1ui deîvaienît faire
lutter tut liaiot cl liuivîos ét et î1uri lin

-acrifiait. 11u1 qîuelques miniiutes, les pirépara-
irs fure'nt termuinués. Il mie s agissait plus <flic
!u procéde'r un lanceeneut. Le charioit fuit
iliiliieit eeciséjs1îaî ssieux <lans

.lue harge cein tuire ilejoil(-s. v ~i idti vjiis fl-
vn t ménagés piou perlieuli(ttr îîl' founctionniîe -

]tent îles roues.

MN. de Lincouî't suivait avec attention le
travail (les squatters..

-Je n'avais qu'une crainte, dlit-il a Bou-
léreau. La luise il flots uIl paraissait devoir

pr<seiter de sérieuses diflicultés.
- ji e vois qule vou avez tout pi'e'u

-len ellèt, ré 1 «ndit Simîplemoent Boillércau.
I)ul nuoîîîet que les roues fonctionnent, nous
n'avons qu'il pousser le wagon à l'eau. Vo us
aillez d'ilur igr(le l'cllt.

Et le chief des squaiters se i'tunant vers
ses hîommeîîs, eoîîîîîandat

-Elsellible I b f!. .. lop !...Liszaer

Le lourd véhicule descendit rapidement
vingt inetres dle berge et se trouva à lot

1.l demeura un in.stanît inîniIMe, puis
ubeissat à lIîuîulioî viletîte (lu courant,

il filat raîpidlement, sivanît exactement laI
uîîeiîîec directioni (Ille le l<îeîit.

-Bravo< sei le cointe dle Ljincouirt.
-Brav reptereitd<une seule voix tous

les gonus le lit caritvalle.
lit lis regard., suivaient le wagon descen-

ilant les rapides.
-- Il nie dév-ie î<'s dliune ligne, reilarqual

'l'te-e- Bison, cil .s'adlressanît à Joint Birgît.
Maiî de-erie répondit pas.

Il enîtrevoyait lit réussite comuplete d'un
pcci lé cp niaît odudai é,et il étaëi f-

rien z de s'être si Li'eu tromîpé.
-Lis roches le" plus dangereuses sont

dépîassé'es, Coniîtîîa. Graliiiiuorcail.
-Il in est pas enlcore arriv'é l hi tin ir l

st treier .lds Eiîî it Lomialio.
-,lne tardera pas, géant dle mion c(euîr,

p laisianîta Sanis- Nez, Il file lIns rapidle qu'un
Cheval aut ,alop. G are aIl Puits sans fin.
Al1lez-v l>aissez iuscadc Le tour, est joué.
Lt i li cé ti oi sîe ilî, Cacique.

Le waîgonî venait cil effet dle franchir' sans
e'ncombire liass dm'<illicîle. il côté <lu1 goulîrei
et dun faiiieux rocher creux.

mul ies nîîutes apè.il échîouait douce-
iîîeîit sur la ivu 0oý4iéc il q 1uelques pas~ de
lîiendroit out le lilif avit pris piedl.

- Le liie eu pou vait etre plus Compîlet,
iriiiu:a. le Culiti. île Liniloirt eii ser-rant
ha miailit lr dtels squatters.

ls audressanît ailx trappeuls et aux
elif lshals qui l'ituaeî,il ajouta
-( ienIvtleiii, veutillez ohmi coulie et met-

tri'2 leohttues lit quianité let jolie, t 'le ru-
sýtIqIN i lecessài ls po u r assu re r le l îtt age île
tout 1<eIin ii Le.s sqIIattvrs vouus a'deronît.

qluandi il s'agira. li garnui r ut di j ister- les l'o-

Aussitôt on1 su iispi<sa et l'on se luîit a l'ou-
Vra.g-e ave ardleuri.

I ~s ui<ii îs,<ile-i îi ie, eu aiiltliaieniit

avec entrain. 'Tous. étaient ravis. Le pér'il
<talit vaîllîcu. Le fleuve (tait dlomîpté. L'adilli-
ra le geýnie île l'hiomm îe doi iiinai t lat foi-ce
aveugle le la niature.

I'tit ile scène adiirab.le (Ille celle <ju'îif-
frili cette troupe mntreînile, tenitanit l'iilli)os-
su le et Ile réalisanît au îuie <lu grandl spec-
taelle le ces ralijiles iigissaîts et il travers
les''randîs Ilioi îles eaux Colir1roulcees.

Onu était cer'tain mîaintenîant (le franchîir,
e's îlug'' eii ,raidiîes, birisaunts, Catit-
raetes, goufrc bé~ iants et Iii vstei-es faaus
<les <ilus.

L'îîtliiiisiaîieétait génIéral.
Il ureseiîiîtles jonvs et les roseaux

er&Iuisit ii almoiîlie 1 caI miv, et aux
envi\ironî lii] f1lieuv.

(ieill;t I. dle Liiîeoirt avait îitiiUU
iauprès de< lui e-i-Ihiî

-( Craniîiii,î lui lit-il, je t'ati emîtenivîu
afliriluer to<ut il Illîeuîî qule l'ou pouvait dles-
ci'nur lat cata ra ci'nli p iguei.

-C'est vrai, répondîîit le lraîlîiir .Je l'a
vIl idesendr I e uneil lois.

-Si je pouvais doîute3r le taL paruole, je te

croirais, après ce qu1e je v'iens die voit-, dlit le
comte. Et à ce propos, il nm'est v'enu tile idlée
qu~e je veux te soumettre. 'l'î n'as lat ouI<lé
<lue nouns avons trois wuagons (le bateaux dé-
montés ?
-En effet, répond it (i raiîdinoreau.

Et tôutes les pièces sont en bon état. lje
les ali visitées, il n'y a pas trois jours Rien n' y
mïaInqueC.

-Parfait, fit le conite. Avec ces barques, il
me semble (lue nous pouv'ons nous risquer
sur ces rapides. Qu'en pellses-tu?

-Je trouve, dit (JrandinoreaLu, qu'elles
off'rent autant de sécurité qju'une pirogue in-
dienne. D'ailleurs, elles sont instibniercibles
vous nue l'avez dit lors de notre départ
jlAu<in.

-Et je répète, affirmîa le comte.
D)e plus, reprit le Tlrappîeur, Commîîe il

n'entre qtue (lit feî iais leir construction,
nous n'av'ons pets à craindîre <'être bîrisés. Si,
par haisardl, nous t' <uchons sur nu1e rochîe,
nous Cil serons quittes paur une avarie faceile,
à réparer.

-lu als r aison, ap~prouv'a M. lie Lincourt.
combîlien pou vos-u lotis transpoirter lie muondle
dlans ces bateaux?

'I'et-de-Bisn réflécl it unîe deîîi-niinute:
-l a I dix barque's, fit-il.
-Bien !reprit le co nitî'o. Viai upl us pre-sséý.

l'ids mionter ces haî<îue inuiédeiiaeuieît.
Nous avons parmli Ilos hîommiies quelqîues
iimécan iciens <q ni nuloit <'as ouié loIiir m étie r,
chatrge-les 'IC cette lîesîîgle et exige les 101ti8
grandls soinîs.

-Je répondls (le tout, <lit ( iranilloî'eail eh
s'éloigniant.

Le co»îîe de 5<11 caté alat j ndlie, I.
il'Eragny (lii surveillait, la récoilte îles i'i-

seaulx.
Lt ils firent ap~pele'r folîa
-Mon Cher eolouîel et \<î115 d oieet,<it

MI. dle Lincourt, îilaiîîte-iîait q1ue lionsi vîîilit i
1<11lié urs dei franiîer le Papille, il nous1

reste àl ré'le le i s ilétaI- dul dl'épiat.
'Je penîse q1uil est lhou 'Il, diviser Ile, cou-

voi eni trois 'létatelîeuieiîts.
- avc;vaiit-gai' 1< et proee-a~ii li

posa~ le Coliaiel îlevii lus' prudenît (Ijle j:-
m ais.

- Iheueieî u fltt tt, diX>îi
IjIX alit-gai l is Cil<<.e hle â le ;rali

Illole-al et Bois-"Il'tile. lIlis viendira le lita-
clîeîielit qui se doloeaîe !a, iîîiitie <1<

viiti'e trouple, ,un pa1 l~rtie 'le noitre mîatériel
-le guerre et (le quelqjues. Chariots <d' vivres.
Voullez-vous, colonel, comn deîaii'r ce preier'
ilétalieîî vi t

- voloîî tier. répoi <1it Ceui-ci.
Iasil hIe fauîdrait dleux calliiîs lin

110ieintre déb'larq uemenit vil cas il dattaquie.
-J 'applaudlis à votre pdiel i..dt (:il sou-

rianît M. dle Liucourt.
-1 On nen a jIIiai - trop, d~'an s lat si tuation

oit lions5 sommelis sutrtouit.
Qui priétenduez-vol5 commîîe second ?

-Jolîî Burghi, si vous voilez.
-Soit!1 approuva. le eiuîît'. ,Je vous doinne-

l'ai deux barqlues pour vos d~es'artil lerie,
car Oni iîîoîtî' en e. mîomîent dlix ililuarcia-
tiolis.

-Voilà q~ui vil biien, lit Botilereani. Jle
n' avais pas pensé a ces barques. lesquelles

of hi 1.1t 1 ci iotip dle seC i te a ceuix <ii les
mlon iteronit.

-- Je 1prîipîîSî. relrit It' Comite. (le euil.stlir

ilutsi e lis ie ces Cal lots ait tran spoi rt d e.s fiitî-
ieset des olijets is 1w1 îei'iN

IEt coilles nlous av<<lis dleuix yoles 'les
plus faciles à ilîîeveil serait bonu dle
placer <laiî luie d'elle's mademo'ise)i(lle'il'i
gli vav ce certaiti cliaîgîîît i iient auue *jatti.-
clle ue grande iiiprale
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Il)Das l'autre, ont installena la fenmme dit
Cacique et tit autre chîargemnt nonr moins
précieux.

-Alors, dlit J3oulérealu, deux (le mies mlcii-
leurs squatters conduiront la barque (le na-
daie 'Ioinaho, etje donnerai pour mariniers
les deux Cîuîndiens qui ont émigré avec v'ous.

je réponds (le ces braves, (lui savent
mieux qule nous encore piloter Un Canot ,ur
des rapides.

-Parfait! approuva le comte.
-Monsieur, dlit le colonel, votre sollicitude

pour adnoel d'Éragîîy rite touche pro-
fomlèmiiert.

E t il tendit ses deux mains à ses ixîterlo-
cuteurs.

Le comte reprit:
-Le second détachement se composera

<les f'emmeis, dle tous le gros des wagons de
vivres et notre plus lourd bagage.

Les squatters et leur chef veilleront à la
sûreté de ce deuxième convoi"

Le colonel approuva.
M. dle Lincourt continua
-Je nie réserve dle conduire le troisième

déftechement.
Il lComprendra tout notre matériel dle

gruerre, ainsi que nos outils et instruments
les plus p)récieux.

-Je vous approuve cii tous points, mon
cher comite, répliqua M. d'Éragiy.

Votre ordre dle mîarche nie paraît irré-
prochab le.

Et qui cîîîîptez-vouls laisser à l'arrière-
'trd

-Cinquante hommes mîontés avec îes ca-
lions, quii r-este:ronit dans les dlernlières bar'-
q1ues, .sauf une. Celle-ci transportera un dIcr-
nier détaclîemnent formné dies mîeilleurs tireurs
commandés par '1ommîallo et samis-'Nez. l'un
complétant )'autre. Si par hasard une attat-
(lue avait lieu, les tireurs, avec leurs cara-
bines à <j i o contenant quinze bal les
dais la cro.sse, fourniraient Uri teu (le cent
cinquante coupis qui contiendrait l'cnneni
pendant îe court espace dle tempi1 s nécessaire
pour prendrec le il de l'eau et être entraîné
par le ralpide.

-Alors tout est pour le mieux, dit Boulé-
ruau.

Pendant l'entretien dlu coîmte et (le M.
d'lÉragny, la plus grande activité régnait
dans le camp et aux environs.

Le', bottes dle roseaux s'amoncelaient ei tas
enormes.

Les squatters, après avoir t'ait atteler tous
les N'agons,'',arnîssaienit bêtes et voitures
d'une triple ceinture de roseaux solidement
fxés.

Et Gralmîmlorean, de soni côté, procédait
activemjent aut mîontag~e le se', dix barques.

Enrîmii, après une demmi-journée de travail,
tout était prêt pour le départ.

M. dle Lincourt domn ses instructions à
Tê('te-de-I'lhson, a Bois-Rude et aux (lix homi-
nies qfui avec eux formieunt l'avant-garde.

Ap>rès avoir échiangé qîuelqîues poignées (le
1ma;in, les douze hommies entrèrent résolûi-
mienit <dans le rapide.

Ils furent iiiédiatemient entraînés par le
couranît.

Eifî sjusqu'à icorps isw leurs touffus
dle ro-seaux, les braves trappeurs partirent îe
rire aux lèvres, tout en échangeant foi-ce lîlai-
santeries4 plus ou mîoins grivoises.

Maintenus debout, ils pouvaient sans peine
préserver du contact 'le l'eau leurs carabines,
Ileurs revolve:rs et leurs miunitions.

C'était unt swetacle étrange que de voir
ces bustes d'lîomuînîs, filant it lat dérive, au
iiiilieut del, leurs bottes tîe *Joncs ressembîlant

ase à deý vastes nids flottants. B»oisltRu<le àt
liii seul imiimit la scène lat plus -aumusante.
L'intrépidle buveur n'avait pas oublié le Con-

seil (le Tête-deù-Bison. Il était entré dans l'eau
avec tine répugnanlce miarquée, ses armes sur
le (do5 et une gourde en mjain. Maintenant il
buvait. Il buvait avec acharnemnt. L'orifice
dle sa gourde lic se décolait (le ses lèvres qule
pour lui p)ermettre dle respirer. Il excita àt plu-
sieurs reprises le rire dle toute la caravane.

Les quolibets et les apostrophes joyeuses
i'accomîpagnèrent longtemips danisson voyage.
Cepend ant les douze trap)peu rs arrivèrent
biîentôt entre le Puits sanis fin et lat Tour dul
Sorcier- des-Eau X. Ils franichirent le passage
sais touchier le rocher et à une distance ra-s-
surante dut grouffre. '[rois miinutes après, ils
prenaient terre à cô'té dui chariot échoué.
Alors on aperçut dut campemîent tin léger flo-
Coni (le fumée.

-C'est Bois-Rude qui vienît (le tirer un
Coul) (le carabine cri signe (le réjouissance, (lit
't'oliio dont le regalrd perçant piortait si
loin, NKous n'enîtendons pase le bruit à, cause
(le là Cataracte. je vais lui répondre.

Le géant, se saisissant alors de cet espèce
de canon portatif qui lui servait (le fusil, le
déchargea sur une roche émergeant aut des-
sus (les eaux. Le recul d'une pareille arine
aurait estroplié out renversé un hoîmmîe ordi-
naire. Toinalio, lui, nie broncha pas plu~s que
le rocher sur lequel alla s'aplatir' le petit bout-
let qu'il appelait une balle. Une exclamîation
enthousiaste succéda au coup (le feu dul Ca-
cique.

1La caravanie tout entière applaudissait à
l'heureuse traversée (les trappeurs.

Ce fut pendlant quelques minutes titi br'uit
et une confusion extraordinaires. 'lont le
inonde faisait ses préparatifs. Les f'enmimes
elles-nêmes miontraient un empressemnlt
inaccoutuméî. une umanière si nouvelle (le
voyager îes séduisait.

Tioutefois les hlus sérieuses dillicultées nl'è-
tuient pas vaincuies. Il s'agissait mmaitenant
(le mettre àL l'eau le p)remnier détachement,
comîposé d'une centaine d'hiommîîes et (le plu-
.-icurs wvagons. Les squatters, perfectionnant
leur ocuvre, prirenît leurs dlispositions pour
lancer dlans le rapidle Un chariot et son) atte-
lage (le quatre ou six boeumfs. Les animnaux,
revêtus (le leurs roseaux, (levaient traimIcu
.jusq1ue danis l'eau Chaque voiture ègalemîîeîît
transfor'mée cri radleau sur- roues libres. Lat
tentative réussit à mîerv'eille. Les bouls,
aiguillonnés par leurs Conducteurs, qfui les
mîontaient, entraient danîs le rapide ;ils tie
tardaient pas a perdre pied et ïï être enltraii-
liés par Ile Cour'ant :le \vagomiI suivit le îîîoui-
veient,* et le tout s'eni al1lait avec rapidité itu
fil dle l'eau. Plusieurs voitures furent lanicées
avec le muêmue succès. Les hiommiies, à leur-
tour se mirent à l'eau. Le coloneuld''an
partit le dernîir. Il mnmtait avec Join Bui-gh
un radeau spécial. l)cux squatters dirigeaienît
ce radleau, Out plutôt le mnaintenainemt <lamî
une lbonne direction, à la suite dle lat plus
étrange IboUtîlle qlue l'on vit. jauiais.

En pa.ssanît dlevant Ila T1our dlu oce'd-
Eaux, Bugiet le colonel l'observèrenît
curieusement.

-Elle a dles fenêtres, dlit MNain-de-fer. Et
certainement elle est creuse àt l'intérieur. Cet
imbécile de '1onîaho prétenid qu'un esprit
lialuite là-dedans.

-Peuhi fit le colonel, il nie faut pas pren-
dire garde aux rêveries suiperstitieuses d'un
Indlien. TIous l<'s sites étranrers ont leur lé-
gende. El) Altéi'ie, les Arabes font îles con-
tes à dormîir debout sur tous îe4 abîmes de
l'Atlas litre leur imiagination peuple de Ij<'e,-

no,~(génies>.
Mais déjà laiti était loin derrière eux.

Comme Ilavant-garde, lat troupe et les char'-
riots lu colonel abiordèrent sans accident la
rive droite lu Colorado. l'as un hboumlle nie
manquait à l'appel, pais un wvagon n'avait

été endonmmîagé. L'habileté et l'expérience
des8 squatters triol i lihaient.

M. (le Lincourt, avec utie satisfaction qui
se traduisait par une conisommiiationî exagérée
(le Cigares, faisait préparer à la hâ.ete le
scconîd départ, celui qlui comprenait les
femîmîes et lat plus 'grand(e piartie des wvagonis.
Chaque attelage fut lancéI à l'eau sals (hifli-
cuité, et lesq deuîx v'oyltgeîîtses parv'inrent '- se
caser dans les biarques nises à leur disposi-

tion. D)ans chaque canîot se tenaient deux
î'aliicurs. C'èýttient des hiommîes dle choix, et
jouissant de lat conifiance génîérale.

Madeamoisel le (le d 'Eraguîy et Conîceptioni
p)rircent place dans !cs deux yoles qlui leur'
étaient réservées.

Diverses caisses d'une certatine dimension
et préýcieusemiient doublées, triplées (le piomîîib,
furent rangi,ées danîs le F'ond (les eîîlaî'ca-
tions par M. dle Limcouî't lui-mîême. Les
canladieîis désignlées par le comte, la pagaie
sur les genoux, ils se tenaient iîmmîîobiles et
attentifs sur leur bance (le raîîîeurs. 'Loinahio
vint saluer miadlemoisel le d'Eragny et pn-
dre congé (le ,sa femmîîe.g

-osé-du-Matiîî, (lit-il solennmellleîîîent,
le Cacique votre alui souhaite que le grand
guilerrier pâle, v'otre père, eliilaasse bienîtôt
soni enf'ant, L2 Vaxcodali vous protège et
écarte le péril devanit vous

Le signial dul départ était domnné depuis
iomîgtemips ; les ié,èrcs emîbarcationîs prirent
le fil (le l'eau et s'éloignîèrenît raidememnt.

sans-Nez, qui était imcrii lavait tite
plaisenteie à placer -)il attenîdait le géanît.

-D)is <lone, 'Ioimîalîo f it-il avec soni air-
gouailleur. 'TU Ile fais l'ellet (le l'ailier -Joii-
muent, ton épouse.

'Ioiîalîo, lui, fixait unt regrard inquiet sur
le Callot lui imipoi'tait sa femimmiie.

D)e îime, le coîmte (le Limîeourt et lat phi-
par't dles hommmes r'estés avec liii sumr la l'ive
suivaienît avec imtérêt lat mîîarclîe(du deux-
ièmie Comnvoi.

Tous les %vzlýOuîS avaiemnt déjà dlépassé
le puits samns fin, et les barq<1 ues dle femmmes
suivie'nmt sans encombîhre.

'Seules, les yoles occupées, J'ai. ilUîîa<loi-
selle 'Ealyet comîceptiomi re.staienit Uml
arniere.

Les adieux (le 'loliioliqo aux dieu\ f'emmmes
avaienmt r'etardé leuîr <lé1part (le quelques miii-
latites. Toutefois, ]bs Ibuîx cmi'a'a
tiomîs, lilamît avec rapidité, arn véremît au,
Puits salis lin. Enîtraiîées par' le couramnt,
elles com)îtoutrm itiemîit Il'abîmîi. Himttcelle (le
miademiselle uiEamyse trouva pros dle la1
'lour, (lu soî'clen-des- Eaux, ci rasanit p)r'el<îl'
le l'ou.

'7o1ît à coup <leumxiN iieie clallieul's par-
tanit d'amionît et d'aval, v'inrenît seJoimîdre aur
bruit de la cataracte.

Lat troupe le M. de Liîmcomirt et celle dut
colonmel lI'Erugmîiy vemnaienît d'être témoimns de
lat Catastm'ope li plus~ étranige et la pIlus

étalC1tla plus iniattenidue.
La Ibarq ue de mamio isel le dI' Eralgîy

s'étaXit brumsq'uemenît arrêtée, eille avait pique,
<le l'avant damns le remious contournant le

gofrpuis ci iavi îé et disparu.
M a<'mmoisvl le <lEamyet les dieux camia-

<liens furent engloutis aiussitôt <laîis les eaux
tourbillonnîantes du1 Puits sanis fmi.

Cette scène avait dluré qîuelqiues second<es
à peine, edéàelle se renouyelait termrifiante.

L~a b arque< pomrtant C'onception su ivamnt <le
près. On vit les deux pilottes lever soudlaini
leurs avirons, se jeter Cil avanut, eýssayer du
parer il uit dlangue' qu'ils entrevoyaient, muais
(lue les flots dl'écumie muasqluaienit au sîlecti.-
tell î's.

Dans le nuagwe ole vapeur, on apcî'<;ut ( or)-
ception levamît les br'as avec <léiespoi, p<ui-
lit barqjue chanvira comme lat pr'écédenîte. LI
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p>uits sains fht reçut trois nouvelles victines.
L'étritgel'imîprévu (le ce doul lie ntiîfrage

lrap)ICft de stupeur lat caravane entière
<pi4 sur les deux rives, avait vu sans coin-

rlendrel'O
Lu colonel d'Eraýgny, fou dlu désespoir,

s'était jeté dans la première barque (lui avait
abiorde la rive, et, à forc du rnes, il e4say-
ait (le remonter le rapide.

'Tenltativ'e insensée.
t'O colonel parvint néanmoins jusqu'aul

pied d'une (les chuites ; il fut saisi par un
relinin, lat bîarque se retourne', et il v'int,
illeurtri, échlouer. sur lat rive, où il fut re-
cueilli. En1 aval dtonce grantde émotion. len

11,111o1t, nomeîî émoi, avec de linquiétude en
Plus.

M. (le Lincourt, quoique vi veinent iimupres-
sionlié Par le îîîallleur qlui venait del, frapper
soit associé et sol ne citsit avec stug-froi<l
soin dlevoir et ordonnait que le troisièmte (le-
part eût lien.

mais il remîar'qua de l'hésitation paî'nîî ses
hommiiîes.

Il les asseiîda, et leur, (lit résol ûnient
-Gientlemîanî, deux aidents ne sairaient

viltraveî' notre uarce.
1je. jure, foi (le gentilhommîe! que j'aurais

donnté un lbras pour éviter ces deux mlal-
lieurs ;niais devons-nous rester en haut des
Pliles quandi< nos camarades nouisattendent

ni bas?
-Le chef a ra nw dit le Vieux.

Il faut pilsseî'.
Et pour vous donner lecîîpe Illne

Le c<ouide serra vi' rolnî'eluseinlett lat îniin au
va illhant et véné<trable ji'te

-Allons, dit ce dernier, un wagon à l'eau,
ei nýI braves av\.c mîoi :,el patri(. qu 'il ne0 non,

titi veraje rien, et îqu< les femmiies ayvant eii
pviUL* (t sitamîut hienchelle dle elàté ont, causé

çeS Ma t 1lheuris.
L'expl icatiotn para issait plausib le.
Le magon fut eonpluiit dans le fleuve.
Le Vieux et (1<-s hommîiîes le b onnte volonté

le miontatient,
lis tirenit lat traversée murn enucombîre, et

pluis <'une poitrine lai.ssa échîapper un soit-
li r dle Satisfactio n.

-Mous voyez, <lit le cîiite, (pli la peur
-uulle des fenmmes at causé leur mort.

"A l'euvre!I
lit il organisa le troi.sièmie dlépart.
Il fit prendre toutes les itiesti res liep a-

do juet <le sureté que lui sugéra une exees-

les canots portanît les callons furent unii-
is, pour' plus <le sécurie, <luita ceinîture (le

1-'Seaux, et l'on hissa les Wagonîs chargés (lu
îmunîitions sur <jes aguts îlîiiieiîses dle joucs
-et-s.

Tous les pîréparatif', termlinés, touts les chia-
riots lancés, le eoîîîte se înt à l'au avec sont

Il nie laissa à ter're qu cinqjuante hiomilmes
l't<"ts à partit', Plus l'extrême ;7ié'ega<eu

'lix hîmînis coîiiîaidés pLt* Toiho et Sis
Nez.

le roisimie convoi se trouva bditôt en-
i;lgé au milieu (les rapides <lains les ileilleti-
)'s c'îîi'litions.

Canons, wvagoiis et htommles suivaient une
Aicelh'nte <hirectrion.

Le P>uits sans lin fut, dépassé sans aucun
:'e'etnouveau.
Le comte et le chef 'lss jlter,<ui ilion-

(i.ieiit unge barque et étaient partis dles lier-
t!iers, arrivèrent dlevant lat 'l'oui- dut Sorcier-

's- Eau x.
l'<es <huzhommes exainèrîéient curieus-e-
ttle roce'.

-_Il 'est creux en effet, reiiiarqua M. tic
liiîcouris.

«Ces ouvertures, à. trois nîlètres au-dessus
(le l'eau, ressembilent à des mecurtrièes.

-c'est une gýnrotte, tout simiplemtent, dlit
]3ouléreau.

Elletis ne sont pas rares dans ces parages.
-Une grotte sans issue, ajouta le conite.
-P>eut-être!. lt le squatter.

"Ce rocher ci-eux pourrait bien n'être
qu'un recoin <hais un grand souteîi--trîun."

Cette supposition (le Bouléreau, it rèllé-
chir Mi. dle Lincourt q1ui, silencieux, conti-
nuait à examiner lat Tour, tuut en s'en éloi-
gnant, v'iil)ort par le courant.

Se pal-ant en u-iîîui miurmîura:

UtL pauvre enfant est p)erdu l.. noyée.
Cepend<ant oit atpprochait (le la rive &rit

du ficeuve.
Plusieurs wvagons avaienît dejà été tiré <le

l'au, et les barquîes portant les canons étaiet
solidlemient amiarrées le long dle lu ege

A!l. de l'incourt abordaà à sont tour.
Le c<>honcl dIrgu-,ensanglaté, déeli té,

dlésespéré, était là frénmissantt d'imipatience et
(le dlouleur.

Mais qu'y avait-il à faire?
rfoinlîaio Sans-Nez, et <lix trappeurs îes-

taient les <leriJers sur la rive graucie lut
fieuive.

Le gétui avait vui displiaidte les jeunes
femuiies dans les eaux dle l'-îl)îiinc

Il ajîtiat Rosèe-dli-Miitin, et il adlorait
C'onception.

P>ourtanit aucuine éioti< <n apparente nec
trahit ses angoisses.

,Sa large fatc b<ronzée resta calîine tlr
la1 poignante dlouleu qiiu<ii lui 'cr-a it le cwuii.

Il lit seulement à Sains-Nez:
- Ecu rèuil éto urdi !

Crois-tu miaint.enant au ?Vîoîlwa
Crois-tu au ocr-lsau\!
Cr< us- tui au Ilia]ii gén ic -le la cataract te

-Je ne cois à iein <lu tout Lt SnsNez
ni h'Ci llaiussem ient t<étls

Jtlaiîd je' aurai vu, ton sorcier. nir eni
recauiserolis.

Spt s'i luii î<r-nd< la fauitîiei <le seinne11
trec il n'ai (quà b ien -se te'nir.

-Je lui réserve, a ce tarctit- ile de uen
tripotées q1ui mîarq1uenit 'laens lit vie ilnim d1'un
être surnaturel.

Eýlt si je ne suis pas le pIus fort, mon01 aîti
caciq ue, je le itettrai à miêmîe <le juger dic la

portée <le lia eaîrabiiîe.
loi ual 1 repr<i t

-uiifrère- croit-il (Ile le's pirogues due
hioèe-lu-tîtîiet le Concîîeptio joliîtechaviré

par suIi te dl'uîn aiccl nt ,<' ori naire'?
-Ucttiitîaeîî.répon<tdit as-e

Les 1 lur-oîs et îes squattî-s <tnt mua<wtt
eun doute exémtté utie fause îîiuc<vre quîi
les a lprécipités dlans le remiotus (lit ''o)lfli'.

'Je Suppose qu'il: otît aîlor's pertdu lat tue
et se sonit laissés cliavir canlîtue les ilîé-
ciles.

Ivoilà mîonî opiniioni, et C'e.St lt ,ule <Ile
l'ont puisse raisonnîablemienit admiettre.

-Mon rèvSe tromtpe, lit gravemienît le
gémît.

il juge avec tr-op <le lte.
1"t son jugemient est faîux.

-Soit, rép<liqua Sas-Nz e ill nt-
ce (le raillerie. Mettoîs <[îl je teis qu'un
crétin, et qule toi, ( 'tique, tii Sois p<<ot é
mienit p>erspicatce. Triouve une1< explieaitiou plus
plausib<le qlie celle <juta je te~ iloniie Quelle est
lat véritable Cause (le lit ctetmoî

-C'est le Soîcer-es-Etîmx quii al fait edia-
vir'er les dleuîx pirogues, répondtit 'loitîhio
tive tie SinigulIière assurtuice.

-1"ltot- 1s'écrint Satis- Nez avec. imîlpa-
tiMîte.

-C'test le Sorcier-d es-Eaux jumi al aittiré
les deux ilîniiîus dants le (Pu(its sains fini, coit-

tîiîta le géaînt. lles sont miaintenîant ses pri-
sonnîîères. Et tu le satis le Puîits sanls lin nie
rendi pats ce qîu'il entgloutit.

Saîîs-Nez perdait (le pl ls enît îtîsIpatienîce.
Lui per'sistanîce die Tloiitalio l'agaç<ait.
Il ragreait (le le voit'si simpiîle et si crédlule.
-Miais, Cacique, mton antii, tit-il Cil trépî-

gîtant, oit le prendls-tu, toit dhable de sorcier?
ît est-il ? Dis-îitoi un pu~ quelle tournurie

il at, si ti l'as vu, tont Sorcier (les Eaiux
Il lie répondit q1u'à lat dernière qutestiont.
-Je l'ai vu, <lit-il avec le plus put' accent

lie sincériîté et (le conviction.
Mais Sanîs-Nez était 'l'une incrédulité ab<-

soue.
-Est-ce (lue lat platistanterie vat continuer

longtemips! leiuainua-t-il d'un air groguienard.
Le géant prit tule pose solennel.
-Que mlon rc écoute mia voix, pronîomî

LHie leithise ind<iennie.
" emensonge îAî jaullaîs souillé la Mo-

elle (le Toimiatho.
"Lai vérité pîure va sortir tic ses lèvres

Et, après tie légè're paîuse, il iajoîta;
-Aîti trappetur, ni <n regard est pîerçtant

coîttîtie celiui le l'aigle. Je le jure îiart le
(it'aî< \acoîîdah., au miomtent où les Piro<gues
chauviraient, j'ai \-ii le S<îrciur dles Eauux.

r4'attitu<îe: le ton, le sermîenît tu géat
jetèrenut tottt à coaup Sains. Nez %lants ine'
grand<e iepeiè

Il n'y aivatit certe's pas à dou<tter' dcý li pat-
r' <le <îe T ol<<lho.

M ai,; dlun tautre- Côt< 'exiStete<<IIcýId iîî<<iu-
<lie s«t'cier lie pouvait etre aî<llise nui seul
intant. Quo'- lanser, ? I(n ,cSupposer ? ais

Nu.pu la r.teiit'i- fois li<-it-etre. s1<s

\leîtaleit<'itil se pîa.Cst-i jlsiî
La mor't, I.- C'<ie<-ltiott ai-t-elle si vive-

m<ent fr'ap 1pé 'loilaltî q'ail >oit dleveinu fou?
S-s- \.util ?'u-laai i~ A-t-il til iîitér-t à

Ilite tromîipet tio-tit
Sati,-Nz ~\Zite poanCat trouiver ré)ortse à

il su compilosai un1 airi <ti:i-s rietiz a' aussi
o'<lvalil Po ptlonil El..

-e lie (litt lus <le tail parole, lit-il.
l't iTt liri aVoi vu le Sorcier des

Eatux :jeI te crois.
',Iais le voudr-ais Satvoir commuîenut il est

lnuti, e sorcier.
',Est-ce unî lî< îîîîîîe
-C'est un oiti<'<vl',répondiht ToîIlla-

11o le l'lts sér'ieusemtent -lii miond<e.
-D oub le ? lit atsez
-1l i dleux te os tinua le géanît aivc

utne grav1\i té ittijîertiîîlablv.
-Déculiément, il 'uSt 'o<t :t'pensa Sinis- Nez.
Et, sants affectationt, il pîRi, la lita1ill Stiî li

crosse (liu revolver- quii peniitt à Sa cejiture.
Le Cacique reprit: *
-- Je suppose qut'il a llsieiîs lais. lttis

je ne liii ii *ai t qîu'uni, Ce br'as, il l'aîllonîge
seln sai Volonîté.

-F"ou! archi-foit se <lit Sans-Nez.
"Ayoîts luil. I

Et il reculla (1iiît Pais.

Il conitinuîa:
-Ail mîomtentt où la bEairque <h'de se-lî

Mlatini passait dlevanît le Putits salits liti, le
soier <les Eaitix aI loligea son b ras <ar-les-
sus Il'abllie. Il aittira lai r<guîe ihauts les caîti
pterides <l1 uîlîits e~t li renver~-isa.

le'i ha;nutu.il lie
'Stils- N e le considéèrait avec tile îoîîînuii-

Il jeta les yex' auttourt <le luii, commîîe tut
hommîîîe eher-chianît 'le qlu- côté il \va fuir.

Les, dix tra1 îut-iî's formi<aienît gr-oupeî à
<quelquo pa.ý-
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SPARROW & JACDBS ....PROP. ET CERANT.

CHOCOLAT à la CRU1YE
Lc reniède contre les VERS 'le plus plai-

sant et le plus sûr lui ait encore été oflkirt
au publie.

Recommandé par les Médecins'
îiýP ENV VENTE PAJl '1O UT -ýý

MAISON FONDÉE EN 1859

CHJMJ S T- IL4 RMIA CIENV

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

lesculegi' i ls cuî'ii,. ontserisDclrogiueries pirc:.
ux'a rix dki grc..

SIU>ClI LITÉS
(:RA\''S ~ 1 C'S''t LUiI), pour les cheveux.

fl A V I EN''A 1'ARLNEpour lusI)it.
CuItA V S SAl 'ONACEOUS.' DIiNTI FII-, puri les

(GRA V'S ('[O{LNpour le NMal îlc entsiî~.
C VH'Afl OS LANOIAN polXVI" iur

lualis u'VîSCpeau ruile, etc.

111ESRY7 U_ GRýAS%-Y
Cuiiii.iIi'E. PILi 1 QJlCIL'N

122 RUE ST. LAURENT, MONTREAL

N. 1 -N î'î ,tîlîjssiiilitest tritisliîrtfl au Noi' 2-_
rti' St L.îiru'ei, coîin Leaucîu jr, ' je suqis cil -'Ltt
glu faire un 'huîu lu gris ut 'lu il'taîil. laL

tion les ilusuril ti'n il îîliaitlus ruçit nueî ;ttueil tiî,
sI ela t leîu lic peut ;'tru qusii~ iie nou'is li cii

pI yoîis fille flu.s ilriogues pureî's. Les 1îî'1fluui us île- caliîa'
giies, lus liiîti ,les cen'its ut les uîîlli.gus conîtinue-
rnit à recvoir nottu attetion paîrticulière ct suri'ît
tîoujouirs survis 'lu rcîièdcs leurs it (les cliîîli tiîîîîs4

"JOURNAL DE LA JEUNESSE"
Suiiiiîîairu (lu la,. 2lu I ivrain (16 Aoûut 189(j).

'lENlE afille luCiîîéîiîspi iie..( ililî.
1. - e tlé i e ilu l'istî i ru, piar 'lIli i itîl t

Sisi.Un village dlu Caistoîr. - Rtayîîi îe
Soîleil, pai Fl~Z'îileu riit. - Lit httei
-lii bicigui, pli' C. l)ixiîn.
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LIBRAIRIE HACHETTE & CIE,
79, boulevard Saint-Germain, Paris.

Excellente Poudre a Dents

Pour Préserver et Nettoyer les Dents.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STIltIC'I'FMNI'l"' Pfl'AAIEà'AVAN

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 MRANDES PACES

Si vieSs voulez av oir ce fie vos diésjirez, .. in lisiioser de'
ilel nui chose,

Annoncez dans "LA PRESSE,"
lJollI;l 1îsé lit lîus fortu circuîîlatioin ile touîs lus4

joulrniaux fi'alitais îile caîitiî..

!ioyeo7uî polir le. efli4i', b Iillî I

Pour prix, et tout autre chose, s'lsuire.4.c'r ài

LA PRESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

Lr, 1UUT AMLW
îSîmi~ con iueant Lu ndi, le Sel;iî'b r".

Apris-.midi et soîirée'.

LE GRIAND Dl)( IMITIlAIRIE INTITULI:

HELD BY THE ENNEMY
Mlagnifiques costumes, dlécors.

Excellente compagnie.

PRIX D'ADMISSION:
lo, 20 et 30. Sièges réservés, 10Oc exty'a.

Plan toulours ouvert atu Tlîî5âtre de 9 a.ni. à
10 1)j..

SEM-)AlI E .'UIVANTFE

Une (les plus' joîlies~ c'nipayJf ie., (le Vaith'-
ville, <1<' laLS/S)l

Gray's BDntal Poarlille,
'Un liquide pour Nettoyer les Dents

Et emnpêcher la Mauvaise Odeur de l'aleine.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annee a ses Lecteurs

IAE TlIRACF E AX IFU 'l'OUS LE SIX Mlis

Lus priiis sonit île

Etc'ut (le $.0o<.

lýE CIS(JUIk» GR E<IAM) 'IIA AUI(. 1,11' Et) hNS i:
%loiS (l'OC* 'i ltl. 'Et(IlX

Abonnemnent: Un An, $2.50. Six Mois, $1 .25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Jeudis. P L' i e.Ii *, lî'iceieuiu t ,iî'iu' ,,îît~c

POIRIER, BESSElTE & CIE,

qui se passe autour de vous

ilàîiS-zL A P R E S S E
((lU ENAI.Q L TIli

Le plus populairîe dle tous les jcîuritaux 01 raww'is
(le Montréal.

LAVIOLETTE & NELSON, PHARMACIEN.

DE MeGALE

Pour' la gutérisoit certaine de toules
AFFEcTioN.s nit.iEstt-ei,

ÏNAUx DE TftTE,
IS'DIESTIONS,

ETouîDSoSEMENV'rs
Et de toutes les malaises causIàs par le mauvais fonc-

tionnement de l'estomac.

Ces pilules sonît fortelieeît recominianîléc, comîlle
étitit ti îles plus sans et pluîs efficaces reîilods contre

lus iialaies plus haiut illentiolites. Elles3 lie contiennenuît
pas (le îurue tii aucunîîe île ces frontos.Tîît cei
-tiit un puissifnt , purgat if, pounsaît être itIlîiniistré

dans niliipirte îi uel cas, elle$li uc ontîinet liculle (le
es sulîstatices dlétè.res q1ui pourraLient les reindre préjîu.
(lliilbes à li, saute dles eiîfilts 'on (les îcsînsâés
LEl-"'ILU LES I l NOIX 0cUSCM'ES

(le Nlc(.ALIE, sonit priéparîées avec sin, avec n extrait
eîîiiceîitri. 'lt 1

al oix lonIîge et eoliilié avec dl'auitres
pri'ncipes vtgétiiiis, île niahiè~re à lus placer au îîîuiuir
iaiig painil tîolites lus piiluîles stiîîai liqjlius j îisîjut';à liré'
suent ofrerte, ait pullic.

No iuei aîailiuîs- Fr':iîî'.is f.iis:îieîît usage 'lu là
noi ix long'iue, aLvant Nt iiiatnî'î té. Ils Il'ciil îyauîi t cl

CONFil U <. , uonîtr it lconîist ipio'n hiabli tuiel le. Mlais
lu gi'aîîdl ltc i éî, , 'obai 'dl igatioîn île la r'',avc
îles noiix Veritus ut fr;Iielies, cette prt , uatiîii quîi, faite
cii tiii:iitiî' p-li,'ilitliteii ;. fo'rce ut îdeveit'it iIl

La scielice i depuiiis tlii il t eiutit île cette liti,
quii se îonser'vu iilii't luils toits les î'liiilna.

''.S ies 'lutt tsilrait licu suit cîîiilîiîaés les 1'jliiles il(
Nuix ILiugîns du Id.L

8 E SIEoG-FP- M C2-ALE
Pli1 ARUACIEN

Il 'Intorimo.iairo dos Chorchcurs ot dos Cuirieux"
1"î Nli: FEN lsî;l.

L'Intermeaiairo dies Chercheurs et dacs Curieux
Luciîen Faucon, Dir'eceuri.
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F. W. CHRISTERN, 254, Fiftlh Avenule.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE
Eîtrî'u la 1>a~.aîusCriret lat rute Claudei

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

C'I RCULA IRES,LI'lE, IW IURS
l'AI 'I L'ISAF III('lS,

1'AN( A lUS NlEl'E I o E 'N "'s

F''lIQUF7'lES8, IILANCS D)E 'l'OU'I'l'5SO'lE
n'M Ec-,

Commndl's prompte'ment e:'écutéu's.
Cn:raritêres de, Lit.e.

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS
N%..-Tout's commandes pour iniipressioivs

peuvenit être données chez PohîthEit. IBEsslF1-'E
& Cwr., 69 rute &'int-jacques.
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